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ROME.

Une dépêche télégraphique nous a

« appris que Notre Saint-Père le Pape à

promulgué le 2 mai un déeret ordon-

nant lu ennonisation du hienheureux

 

 

 

! ; ; ;
archevèque lithuanien, Josaphat Kun-

cewiez, martvrisé en 1623. Nous lisons

y duns ln Gezette du Midi ;

5 + On sait avec quelle relirieuse ardenr Jes Polo.

+ nnisattendaient, depuis Jonztemps, que ce conrageux |
# neatye fat éevéanx honneurs des uutels Jusqu'à

+ ve jour Rome ne lui avait pas eneore décerné la ple

SO nin de du culte, Catte décision. aqui sera un dyinement

"pour la Pologne, était providentiellement réservée !
pour le temps où Mourawielf exerce une st atroce
persécution, ut nom du fanatisme plus encare «que

4 du sabre et oùla Lithuanie, patrie de dosiphat Kun
eowiez, semble moralement andantie, .

+ Certes, Îome se gurde de vouloir agiter des

populations déjà si nallienreuses, et dont les tentati-
ves dl'affranehissement ne prarraieut, dans l'état pré |
sent del'Europe, abontir qu'à des Inttes trop inévales,
lslle-même a sincèrement et hautement regretté ane
insurrection qu'elle quali tit de + mad conseillée 7 4
expression qui s'udrosstit bien plus aux excitateurs
impradents qu'au ! uples qui cédéreut à des pro-
nesses Hlnaoires, Mais le représentant sur lu terre!
du Dieu de toute justice ne pravait Lüisser les oppri-
Nés sans ane consolation proportionnée à l'éprenve.
Cette vlorificition du grand martyr, déjà secréte-
ment invoqué jusque dans les chaumières polonaises,
sera regue avec une profonde recomenssante, Les
traditions du pays rattachent dette future «monise
tion fes plus grandes espérances. 11 faut soutiiter
que La cour de Russie. duns =juste affieton, sache
enfiu sainement interpréter le sens d'une toile dei
sion, el qesonmalheur la dispose à être elle-même
plus douce aux infortunées, C'est un vœu dout Li
sincérité inoffensive ne sauvait ls blesser; plaider
vite les peuples, n'est-ce po parler aussi pour Je bon-
four des familles 2où cvvaînes ?7-— (Le Monde.)

On lit daus le Journal de Boucles :

* Nous apprenons quele liéatificition du vénérable
Jean Berehmans cat définitivenientr Bxée au 25 mai
prochain,

“NS Em. le Cardinal- Archevêque de Malines, cé

daut au désires du Saint-l'ère, as-isteur à cette céri-
tombe. qui va jeter an 1 bel éclat sur l'archidiocése,
C'est Mye Lauwers, préliai-domestique de Sa Sain.
tetéet vicuire-vénéral, qui accompagqers Son Ki:
pence,
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“Une caravane-belge rorgmise en ce moment
pour faire le voyage de Rome dans le sjême haut. La
ville de Micst Tien de nuissoner de dean Berelimans,
et la ville de Malines, où il a fait ses etudes, scout
représentées par des députations de quêtres ep de
Lâques. Des rétaions préparatoires ont déjà eu heu
danses deux villes à Detf-tde conevrterles tacetres
We sites pour recevoir uves tout l'honnepr qui
leur revient bus précieuses reliques du vertueux jeune
homme que Plglise va placer at nombredes Bien-
Leureux.

 

   

"Des fêtes religieuses ysgoat célébrée ace une
grande pomp, cdi Pom a donné des oudres peur
placer dans une des € sqelles de Véclie metriqe-

Hitaine un autel qui vera dédié aux nouveau Bivn
heureux.

 

On se rappelle que le vénérble Primat de la
Belgique vient de publier une lettrecjrrulaire dans
laquelle 11 esquisse à grands traits be vie de Jean
Berchmans, qui à édifié d'une manière si donate
sons diorèse pendant les dix-huit premières années
de sa vie. Mf par les sentituents delu plus profonde

- Vénération caves unsi gloriçux serviteur de Dieu notre
C bien-aimé Cardin} à résolu d'eutreprendre pourla ein-

À quième fois le voyae de Rome, atin d'être l'heureux
témoin de l'insigne hopneur qui va être décerné à

= notre héroique compatriote, et d'exciter par sa pré-
senee à la véremonie deja héatification, les cœurs
desfidèles, et particulièrement ceux de la jonnesse, à
mettre lu plus grande confisuee aus le bienbeureux
den Berchnan. dont lintervesston puissante auprès
de Pieu fera obtenir au diocèse et à Ja Belgique tout
eg bière les bienfaits les plus siemadés T — (fem)
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LENS TROIS-RIVIEREN, VENDREDI, Ÿ JUIN 1865.

Editeur-Tropreitaire H, R. DUFRESNE, À qui toutes litres, envois, ete, doivent être adressés frauvo,

—

Voici, d'après In Correspondance du

Rowe, In traduction de lerito sagea

que

S,

Em, le Cardinal-Vicaire a adres.

sé aux Romans à l'occasion de la fête

de la sainte Catherine de Sienne:

* La divine miséricorde, qui s'étend d'autant plus
amourensement sur les hommes. qu'ils s'enfoncent

avec plus d'ingratitude date fn voie du péché suscité
nu XIVe sicele, à une epoque où les peuples

étaient vn proie à des fhetions sunelantes et où

l'Eglise était divisée pour un schisme déplorable, vue

Lioroîne invineihle qui, vuissant la piété d'Esther au
vonricge de Judith, c'oppost comme une digue à de
si erands mesux. Catherine de S.onne, vierge don
caine, mbraxée, du fou de hi charité rétablit ln paix

entre Dien courmueé et l'homme péchenr et ramena
la barque de Pierre des rives du Rhône, au centre

que ionfui à assiemé danscette nouvelle Jérusalem,

Tome fut l'objet de son affectueux empressement, de

lieu où elle vontut, on témoigmaze de son amour,
laisser sa dépoutille mortelle.

’
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couxéquence de la Convention du 15 septembre.

gave des ministres, Voici, cn effet, de quelle Fiçon
elle débute dans son premiier-Turin du 2 nai

> Le parti clévæal n'a pas accueilli avec plaisirla
nouvelle que le Pape cüt écrit au roi d'Italie une
lettre à la snitode laquelle M. Vegezzi a été envoyé
en wission officieuse à Mome, Avant wéme que
notre correspondance de Rome nous Bag avert de
cette irritation du parti elérieal. il nous est Facile de
comprendre que volt devait être.

  

Cet article conçu avec une grande habilité, mérites
d'être mudysé. Voici cette analyse, qui est en même
temps, selon nous, le progranne du Ministère dans
Lu nouvelle voie oùil est entré.

   

Pourquoi lo parti elévieal er il ingaiet se de
made Opinions. Pater que Ple IN est coerce lo
Pape de 1216, et il se pourrait bian qu il fit quelque
nouveau sproposito, Mais le parti révolutionnaire
v=til plus raisonnable dans ses inquiétudes 7 L'en-
tente avce de Suünt-Hiève est-elle si prelaidequ'il ait
à s'en inquiétr? M Vocezai n'est ques allé à Tome
en péniteut tunis en nérociateur, Futre ec extrêmes, “Or nous célébrons le 30 Fantiiversaire deson pas-

sageà fa vie bienheureuse.

+ Romains, les tenips que nous traversons ne sont

prs mins calamiteux vue ceux de la vierze de

Sienne! Letorreus du pielost. débordé, Vineréit.-

lité lève son front superbe, er menaçant d'éteindre Tn

cherchons une voie raisonnable, Ce n'est pas la pre-
[ mitre fis que Pie IX éerit au Roi, niêmeaprès la
prupture des rapports diplomatiques; ct ces lettres
n'ont jamais influé sur votre politique, Les cargon-
stances qui ont accompagné cette mission cle retrait
de Ta doi sur des convents, le vote da Swat, le voy:

 

 

 

 

 

foi, de ruiner l'Église, de rendre exebaves ses mi-
nistres et de se défaire du Pontile romaine.

+ Avec get caprit dde reficion dont vous avez donné
des preuves lumineuses à la grande confustondes te
pies. rappelez-vous, Romaius, toutce que Catherine
à fait pour vous, et implorez de van® son tombe ou sa
puissante protection, Quela reconnaissmeret l'mour
(que vous tenez de vos ancètres se réveillent zur nom
vénéré de Catherine de Sienne : céléhrez over con-
fianee le jour consacré à sa mémoire, priez-la de dis-
siper la tempête et de rendre le calme et ln paix à

 

cu comte de lersigeys ont été acuilentelles: ot <i
nous sons été privés de quelques lois liberales,
Volts avons dllsi Voté le martage ci] ct autres me
sures le ce genre, Les journaux français se sont
trompes en attribuant le retrait deo da lol çur les
wrdres religieux aux négociations avec Itome Tout
le monde à Turin sait que cela n'est pas vad, M.
Vecezzi une mission déterminée: prurvoiraux
divecses vacants, Leparti clérieal (sie) apprehend
qu'ajrès ces négociations viennent les nézociations
politiques. Et précisément cola, le eas échéant, ne

   

 lhelise por la conversion dus itrqpies, ? — (dem)

Nos lettres de Turin sont du 2 mat :
La presse italienne commgene + enfin à reventr de la

surprise qe ui ont esusée les derniers évenements
politico-relicienx, Mais plus que l'attitade de la
srusse, il faut admirer l'attitircle du pays. Quel est
e lecteur de F'Opinion norton le ou du Siecle qui

»e serait attendu à voir l'Épalie rester «1 ealme, nous
dirons wiême si satisfaite, devant de retrait de halo
contre les ordres refigieux, le vote du Sénat eu fa-
veur des séminaristes, et la tuis sion du chevalier Ve-
wera a Rome? Ona vie la population de 'Purin
s'umenter à l'oceasion de ki Convention du 15 sep
tembreet donner lieu à des seèn s senglantes pour tu
intérêt de clocher; et mainten nt on voit tomber
toute lu funtasimagorie auti-papi le, saus qu'une seule
voix sc lève, sans qu’en sent petit ioure agite 7 Où
étaient done ces prétendues con cietions des nues,

cette aversiom générale des populations pour les
prêtres et pour les moines ? Cnnent concîtior
Jar ei Irréligieux de quelques députés avec be
conduite si catholique de teurs «lecteurs 7 (Test iyi
lenient de jucer cette Chambre gui a proctay,é
Five dola régénération, et de voir quelle partie de Ja
population elle représentait, cette Cheanbre n'a fait
que déchaner contre la reliciqu, toudis que bees
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rdivienx!
Les révolutionnaires comprenant parfaitement

quele tonsie vcètre désibuse surfenr compte, cuil
y est cutieux desitivre leurs russe pois atténuerles ré-
sultuts de cet échec. Le parti avancé suit la politique
du Déritto et déclare franchement que Thali va ri
tomber sous le joug des prêtres, et isvite les lib
vaux à Ju rescousse, lit probablement si les nézocia-
tionsavee Bone venaient à donner quelques résultats,
i) faudrait attendre de ce côté à un coup désespe
Mais l'imense majorité du Jétys reste toute à
Indifférente à cette agitation.

D'autres plus naifs, sen prennent aux ministres
d'avoir comprotais por ses ates l'avenir de lu réve
lution. Cependant il> espèrent que des néceciations
n'aboutiront pas, e(ils émonézat le > difficultés qui
restent à surmonter avant d'iuyives à une entente
avec le Naint-VSiére.

Vieunent enfin ceux qui voient 1 chose de plu-
près: prévoyant la pos-ibilité d'ute entente, ils se
bornent à soutenir que ectte entente n'est pris vue
d'un bon œil par les catholiques, mis n'est qq'un

   

 

  

 

denmait dos pein es Hd 'éclatantes de ses sentiments.

ferait que notx mettre dans la voie qui nous est
étracée par la Convention du 15 septembre, par
! lquetle nos tens sopanes chgés + d aller à Momo

| d'accord avec la France et avec te monde exthotique.
Isrit en attendant, de voird cc que les nézete
tions pour ke nomination sux évéchés vacants se
fassent avec uvantire pour nous, ope quelques

diocèses soient supprimés, ete. duzque fi coudes
cendre à traîter ne signifie pas que vous revonçons à
nos droits ct A nos nspirations, mais bien que nous
snatnes filéles 0 uptre politique, ot que si le Pape
ue se réconeilie pas avec mos, cone sera pus de
notre faute. ”

  

Fin résumé, vet article montre queles négociations
sont considérées parte cabinet de Trrin comme cn
voie de réussite; car il an bien soin de séparer sa
vatse de volle du préteudu pazti & rieal, afin de ne

{pas se trouver maûle à re partile jour ec une convo
!

 

[gue l'Italie ne ruonee à aucune de ses a pivations
“u'traitant, denne aussià entendre qu'on suppose | amine ~itantion que
qu'une trié et éatnent,

Quant aux esthetique italiens, rien n'est plus |
frux que ke colère et l'inquiétude queleurattribue te
Journal turinois A TurinAny aqu'une voix parmi

ples eaholiques, C'est que les évégements du mois
d'avril ont été les effets du Jubilé. Mais ils se rési-
cent Bon snientions à deventr le honte cuitssaire de
ees négocier, ponreu qu'iiles abouti ent à Va
Vantage de hi region, Certes Üs ne prendront jos
le> urines contre une convention signée par de Pape.
et cette furs at moins one pourra plus les accuser

d'avoir soufité l'émeute, et ce-vra autant de gauné.

  

    

 

En attendant nous rappetlerons une réflextion
d'une rude justesse que fait dee propos Urania

de Turin: c'est queles ordres roigieux viennent de
rendre à lasocieté un des plus voods services qu'ils

[lui aient Jamais reudus; en fes combattant dans Ja
Ctronbre, où asotui tant d'indicuités sur leur cotapte
que l'Upatie révoltée a salué avredoublement de
joie l'es or

Natint-Nidr.

re:

 

   

  

Les dernières dépêches de M. Vece de Rowe,
présentent comvue achevérs on principe les nécoeia
tions relatives aux diocèses vacants; une comuis-
sion sera nonnnée À Rome duns le but de régler
l'application des principes posés dans ces conférences
prélitatnaires: M. Vecozzi vepartiva sous ped de temps

| pour Turin.

 

   

 

  

Our rapporte parmi les faits qui out amené l'envoi
C'est le système suivi par l'Oplotone, quiest Vor-* de MA cpezei à Rome, To tait suivant :

Le diverse del'ile de Sardaigne, À l'exception de
deux, étaient depuis longtemps sons évêques; il y
avait entre autres celui de Bisacia, dont l'évêque est
mort en 1847, apres plusieurs années d'infirmité, où
le saint sacrement de In Contirmntion n'avait pas été
administré depuis trentre ans, Le Pape, en appre.
nant ce fait et mwadré li situation précaire de sex
finances, ensoy Mer Badu, vogue in pertifus de

Ptolémanude, résidant à Tarim, Fnrvietion de ve
rendre un plus tôt a ses frais dans Tile et dy adi
nistrer ce sacrement. On assure que ce fuit fit une
impression protoude «ur le Roi et fut peut-etre ce

 

   

 

qui anit fin aux hesitation. = (Men

Ou lit dans la Correspondance ole

Lome:

6 Des catholiques de divers Etats de la Péninsule
ont demandé à Fame fu conduite à tenir an moment
des nouvelles élections des députés ou Parlement
italien, Faudra-til substenir, où bien Eudre-til
ehercher à futroduire daus cel'arlement des hommes
d'opinions favorables à l Fulise.

Rome garde Je silence elle ne veut rien décider
pour le moment en cette question, et Laisse à chacun
desoin de trouver une règhe de conduite dans sa eon
science et dans les cirentstanices diverses fiites a
l'Etalio par Ta Révolution,
“ét de monde adimivera, nous en sommes cr

tains, Lu haute prudence, In modération et le tact
qui inspirent Retie, soit qu'elle parle, soit qu'ellese
Laisse,

ATwun temps où il est utile de se taire,
vonme il y eu dun autre où il est nécessaire do
parler, fit Rome a le sceret de ce temps, de eo
> temps apporte “dont il est si souvent mention
dans les Saints Livres,
“Rome doue garde Te silence,

= Comment d'ailleurs pourrait-elle donner une rè-
vle unitorme à des honones opprimés A des degrés si
différents 7? Estre qu'un sujet du royaume des
Deux-Siciles, qui a vu fusiler des milliers de ses
frôres, en sait des milliers d'autres exilés, prison.
niers ou injustement condamnés, n° pas contre le
gouvemenment asurpateur des griefs autrement con-
“idératles que conx d'un Parmesan on d'un Mudé
ais? est-ce qu'iue Toscau subissant à cette heure
une seconde invasion aussi onéreuse que la pre.

mière, se tronve dus la même condition qu'un Lom-
hard 2 et qeut-on faire le nodadre rapprochement
eutrela déchémes qui frappe le Piémontais vt la
svrilézetyrannie inflizée zut Roniognol ?

= Que silon envisageles cas particuliers, le Ta.
vinois qui habite Bologne a-t-illes mêmes devoirs
que le Bolenais. à Turin, se doit-il conformee an
ort du Piémontais 7? Les faille '

   

  

 

  

 

directement 
tion < rait signée. Etle soin qu'on apporte à établir :

wee, cme dointatie, dun acenrd avee Je |

atteintes, dans toute l'étendue de lu Péninsale, par
Le let de spoliation de l'helise qui remet à leur
vharge des menbres consacrés à Dieu, sont-elles dans

Îles sur qui pestnt sine
pement is nonvenx impot

CL fant done attendee — le temps oppor,
(le temps marquépar le père. 7

© Bel a pen Plialie pent être précipitée dans
l'abine de servitude que lui ent eretisé les révoh-

ticnnatres, comme aussi elle qeut etre relevée de ses
Lahot-<ements er conduite menrtrie, mois repon
tite, aux pieds alu Pôve qui Faite et hui text les

Chan dit on vera, st on ne le voit pas déj. que
be silence asutilité, ddr

On cerit de Rome, le 29 avril. à Ha
teorzotte du Midi:

© Lan cownnis-ion we xiedqne a cn
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une nidience

de sa Satntetéz mate de résultat meet ps cneure
sufflsmanient con.

*dene puis que comtater lrxnetieude des ren lettre, relativement aux négoctations de ML Vouczzi

(avec le Saint Sièce, Sans prétendre à une mfallibilité
| (qui ne saurait être le partere d'atenn correspondant.
i jo erais savoir de source on ne pent plas compétente

{queres négociations sont à pret prés terminées, bien
jque des cou idérationsexceptionetles cmpéehent d'en
| faire connaître otficieement he résultat au public.
Pou ucnssure de nouveau quele gouvernement ita-
“lien necurde l'eroguatur aux lvéques des Légations

des Marches et de l'Ombre prévouisés depuis l'an-

 

scignelnents que je vous ai Oanstis dans ma derutère.

 

nexion de cs provinces au myaume d'Italie, et qu'il
les dispense d'un serment qui blesserait justement
leur conscience.

* les Evêques des autres parties de la l'éninsule
qu'on à éloirnés de leurs sièges où qui les ont eux.
Métnes quittés ponr ac soustraire à li perscention,
sont libres de revenir aussi dans leurs Liven, Le
Roi se contente de faire respectgeurement chserver
à Sa Sainteté que le retour Te plasieurs d'entre eux
pourrait donner lien à du graves désordres; mais

Lil Tafese nt Pape la fruité de décider Lopportunuté
de ce retune. bruntre part, le Saint-Pere, taut où
maintenant In néressité d'une réintégration sans
vxecption auétihe, se réserve de commander eux
lveques qui reviendront une abstention complète

des débats palitiques etle soin exclusif de lems
fonctions spirituelles, sms sutmi-eer dune les ques
tions de qartiet de dynastie,

   

  
   

* Quant aux sièces vopnants, 1 y sora pourvr d'ua
| Commun accord Le redVictor Finmanuel nomena

es Bveyjues picmontis et sardes, en vertu de l'an-
cier concordut cxistantentrele royaume de Sardaïgne

|et le Saînt-Siège, ceux de Lombardie, au termes
du concordat conclu pone cette province avec la cou-
ronue d'Autriche, et qui reste en vigueur pour le

i gouvernement italien. Les provinces poutificales.où
play aura plus de siére vacant aprés le retour des
Evéques, sent, pour le moment, mises de côté dans
les nézociations conne d'existant pas de mesures
spécialeg. On mit que les Deux-Siciles, lu Tuseane
et Mudlène possédaient des concyrduts respeetils avec
le Saînt-Sièse.

“Le Saint-Père déchire que l'exercice du droit
de nomination, dont Jes anciens sous crains de eos

“Etats jouissaient en vertu desdits concorduts, est
stuspeuidu, et que les princes détrônés ne sont plus
uptes à l'exercer, IT appuie cette déclaration sur Ju

(bulle de Léon XII. qui, après la perte des colonies
Letdes possessions d'outre-mer de Flspuene, ôter
gouvernement espagnet le faculté d'y nonnuer des

Evôque, Le Roi, de sou eôté, renonce au droit de
présentation en faveur du Saint Père, qui les y
nommera désormais lniméme, après s'être entendu
avec de Moi pur rapport à chaque candidat, En outre
le gouvernement italien, par égard pour les négocia-
tiens entaniées, retire bu doi sur la suppression des
corporations ceficienses. Maiy ce retrait sera-t-il
définitif ? Ou le souhaite plus qu'on ne l'espère,

* On dit qu'un vd mécontentement règne parti
les [rons sui ne savent pas compreudre toute

la valeur de l'initiative et de la démarche du Saint.
Père. Mais Pie IX est eue, ruddionx et visible-

jment satisfait: il aurait dit: < de re sens plus léger
i Phewre qu'il est: je moureni sans cruporter le regret
Peto remords de Risser l'Italie pervée de ses pas
teurs,
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“Les Vrais conservateurs ne sauraient assez se
dire que Là où périt l'ordre relicienx, tout périt
au-<i ponr eux, même l'espérance. Le bien seul en-
vendrele bien.” —— (life)

On écrit de Turing le 2 mai, au Cons
1

, atitudionul :

 

    
“de sttiis en mesure de vous assurer que les néen-

erations avee Je Saint-Sicee sont en très bonne voie.
N. CLanotti, premterscerétaire d'anbussade, attaché
ft uiesion de M. Veseri, est revenu de Rome
sted dernier, porteur de dépêches très sutistii
suites, Le général Rossi, premier aide-de camp du
Red. apres avoir rempli a Naples Turt mission confi-
dentiche aupres du prinee Munmbert, est parti pour
Home avec des communications tres importantes.

Le Moi, qui avait fixé son départ pour Florence
125 nou dernier, et cncore redeau ici par une in-
disposition qui ea heureusement nueun caractère
de cravité. Ou'a éralement des tourelles toutfait
rasstratites sur de ginté du prinçe Humbert.

 

 

= Toute In famille royale, y çomprisia duelusse
{de Génes et le prince de Carignan, <etrouvers réu-

“nic a Florence dans dix jours, pour y assister aux
fêtes centenaires du Dante. Le prince de Carignan

let Li duchesse reviendront inunédistement à Turin,
qui continuera à être sur résidence pendant le reste
de l'année.

+ lue déménagement do whainistrations sera tor
miné dans huit jours. Les muinistres seront installés
dans le nouvelle capitale le 15 courant nu plus
tard 7 — (Men

 

 

Ætudiieton duJournal des Trois-Vivieres,
f 2 juin 55.

"LANCE DEN FRONTIERES,

+ 1,
+

> LA DESFINÉE D'UN BATEAU,

. [ Suite. ]

’ TN pent paraitre éraage ans lecteurs ordinaires,
ais non à ceux qui coupaissent les mœurs des pri-
Sgonnicrs, de voir l'empresgement de cet homme à

genaler ainsi i tout moment le danger, le faire sus-
“preter Jui-méme anx voyngeurs, mais ce n'était pus
‘Bang raison. N'i] eût été un vrai coureur de buis, il
Bât montré plus de circonapeetion, et n'eût pas ainsi
@venté ses propres desscins eu paraissant trop au

. courant de ce qui étail inemmu aux autres.
> Enle quittant, Petersen communiqueses BOYS

"À plusicufs de ses compagnons, mais, cope 1} s'y
tait attendu, on le reçut avec force ruilleries, on
Un presque jusqu'à l'accusor. l’iqué d'être ainsi
raité, notre coureur des bois se tut et s'en alla bouder
ans un coin.
Peudant ce temps, homme de la rive redoublait
5eris, suns se rebuter des relus qu'il avait éprou-

Ages; il parcourait le rivage tout en boitant, et implo.
U Nos voyageurs avec los supplications les plus be
pentables, Les bl:mes faisaient lu sourde oreille; ils

$ cussent même plus fait attention à lui sans l'inter-
Yention de l'étranger qui, semblant revenir sur son
Opinion, s'écria:
_ C'est drôle tout de même,je n'ai jamais vu l'un

d'eux sc dlémener ninsi,
— Vous ns doutez pourtant pas, observa l'an des

p'ssagers, (pute ce soit ue ennemi, et qu'il n'ait
d'autre but que notre propre destruction,
—de le pensais d'abord, mais maintenant eclme
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tsemble douteux, lermettez-moi de lui adresser
quelques mots,”

En disant ces paroles, il savages sue be bord du
Chateau et il interpelle nin-i le feciot:

+ C'opmeut vous appelez-vons /
-—Jahu Iacgart.

 

  

uns une telle détresse ?
— Ju couvais les bois, Les Shawnies m'ont atteint.

ef eesti grand eine que jo viens de leur échapper,

poursuivent,

Jetez-vous à l'eau © i- sived be hateau à be
nie.
—de suis trop blessé : ls n'ont logé une balle

dans la enisse, et je ne puis me traîner. Voyez-vous,
la, sur lu hauteur, la fautnée de teur camp. Tis ne sot
pus loin. Mon Dieu! vous n'abandouneres, pas ainsi
un blane votre frère: le ciel vous puntraît.

Nas amis vegardèrent das la direction indiquée.
et, muderé l'obscurité erelssante, il= pureut disectrer
au dessus dus arbres que colonne de fumée blan
chatre.

Le malheureux, comme sil eit pu deviner leur
pensées, s'écria:

= Oui! c'est lA qu'ils sozt, et leurs coureurs -ont
à mes trousses, Que Dieu vous punisse pour tou-
jours, st vous m'abandonnez ainsi.
— Qu'en pensez-vous ? dit l'étranger. Iévidé-

ment, je ue crois pas que cet homme veuille nous
tromper, Et, sil n'a pas de mauvais desseins, nous
te pouvons pourtant pas le planter I\ pour être rôti
par ces diables de peaux-rouges. Néanmoins, je ne
dis rien. Je laisse la chiuse à votre di-crétion.

  

  
 

    

— Mais nous ne pourrons jamais approcher le
bateau de La rive, objectérent plusieurs passagers,
— Ce n'est pas celu, ce serait Julie; neds jo pen-

sais. (etl'houme Haissu les yeux, comme en proie
à une vive perplexité) que nous devrions aider cot
homme à venir à nous. Pourtant, aucun devoir ne
nous oblige À le faire, H nous canvons le moindre
danger. Qu'en peusez-vous, mes amis ?
— Si nous pouvons le secourir saus nous trop es-

    

  

 ee

(QU) Voir le nuur“ro du 3y mai.
    poser, lui repoudit-on, noire devoir de chrétiens nous

l'ordonne, Mais Conunent firire ?

-Par quelles circonstances vous trouvez-vots

Pour l'amour de Micu, venez me prendre: îls ane

 — C'est très-freile: Nous n'avons qu'a appeechier
de Hateau jusqumoitie de by rive, La Pear ost pen

; profonde; cet homme pourra nous joindre:
 

rue,

 

— Mais avez l'œil ouvert: au premier signe de
traluson, nous re

Tous accucillirent ectespelient, à l'éxerption de
Peterson, qui se tenaît toujours houdant duvs un

“coûn, la tête penehée zur la poitrine.
{+ Pt vous, Jim, qu'en pensez-vous? dit Fun des
| miurants,

Et tous se tournèrent du côté du trappeur.
| < Wahord, je pense que vous êtes tous des plus
| erandds fous qu'on ait jamais Vits, pour ne pas vous
être défis aperçus que vous avez, au henu milieu de
vous, le plus misérable des traîtres, qui fait de sou
mieux pour Vous attirer à terre, dans la vne de
plaire à cet autre bandit.

-- C'est odieux!

tous côtés, tant sa répons

eité de fareur.
— Fh Bien! faites ee que vais voudrez. mais lnis-

sez-mui tranquille : je n'ai plus rien à vous dire,"

   

st honteux! .eria-ton de
hatdie of dure avait ex.

 

  

  

will,
L'étrauver ne disait rien et restait cn observation,

mettant l'écension de plaider sa cause,

La nuit était veune: on voyait pourtant encore
Phomme dela vive gestiendant de Ta fagon la plus pi-
toyable, s'efforgant de suivee nos amis, et redoublant
sos appels avec les accente les plus navrunts On se
constilta quelques instants, et il fut convenu qu'on
suivraît les couscils du nouvel ami,

  

On rama vers le bord. Le bateau s'avançs lente-

ment hors du courant, et bientôt ses mouvements ré-
vélérent qu'ou atteignait une ea pou profonde.

L'homuic, pendant ce temps, (émoignait par ses
gestes cpppliaot> qu'il avait hâte que le bateau abor

comme si su vie on dépendait, et les blues, il
faut fe dire à leur lonange, tedoublaient d'efforts de
lt meilleure grice du monde,

À peine avait-on commencé 2 ramer que Marianne
demanda à Peterson s il ne rencuquait pax une deux.
ième personne au bord del'eau.

 

  

 

 

in Jin avec emportement, vexé de se voir ainsi

mnerons le conrant, et en route

{tient immobile. vlle est placée un peu plus bas que
Phone.

| - Pin effet, elle fain sone de Ja main comtue pour
dire: Ecoutez

— N'apprechez pos! n'approchez pas ! ertc cette
Some die vax suppliante, oi vous eles tots

morts! cet honte est ur tmpestenr,
— Qui et done cette femme ? deuanda Marianne.

(='éxeitant de plus en plus.
L'Ange des Frontières. lui réponilit un de ses

voisins, N'avez vous jamais entendu qurler d'elle ?
Bien sir elle dit ha véaité. Ce nest pas la premiere

fois qu'elle douse ain-i atnôtres de salutiires aver-
; tgscmwents.

— Oh" dim, implorait Marianne, c'est horrible!
s perlez-Jeur, pendant qu'il est temps encore!
tnt bien qu'ils vous entendent.”

M
It

Jim hésita quelques iustants. H avait sur le cœur
da rebufEude quil vent de rovevoir: mais la voix
<npptitute de Marianne et plus encore le sentimeut
de son devoir l'emportérent. Il se tourna vers lus ra-
meurs, qui avaient céssé de ramer à la vue del'ap-
partent

> Qu'est-ce que c'est que cela ? dit l'un d'eux:
—- L'Angedes Frontières, dit-il, dont vous avez

entendu faut parler dans notre eolomiv. Sl ya quel
qu'une de vous qui désire un bonnet de iit rouge, il
Wa qu'à mépriser son avis et à ne pas regamer le
courant à force de rantes.

—- Allons done! reprit un des rameurs encore hé
sitant, votre Ange des Frontières, je ne connais puis
gaz c'est une pauvre fille indienne,
—Allez au diable! jura l’éterson, furieux d'être

encore une fois repottssé Je ne soufflerai plus un
tot, dit-il d'un ton plus bus à Marianne.
— Comment! vous ne saviez pas, dit l'étranger

d'un ton ralleur, que œcte udsérabie fille plest
qu'unefolle stupide ? Parhlen! c'est une idiote, rien
de plus. Allons! si vous voulez assister ce pauvre
diable qui se meurt, Il net que temps, les peaux-
rouges ne sont pas loin,”

Les rumeurs se renirent à Preuvre. Plusieurs
étaient assaillis de teauvais pressentimients, nous de-
vonsle dire; mais, on dépit des manières suspretes

   

   
 

 

redouhlés de Ange des Frontières, le bateau avan-
LAIT peu à peu vers sa fatale destinée. Renuenup de

Vovageurs se repontaient déjà de leur impradence ct
tournai nt vors le rivage des recards anxieux: le
doute envahissait leurs traits:

Peterson oheervait toutes pes manifestations ct
se disait en lui-même:
SA quoi servirait de parler ? Ils sont tous perdus.

Jim Peterson, mow ami. il faut vous résoudre à agir
pour votre sûreté Et Martine, vous n'uller pus
l'abatilonner, j'espere ? Vous n'avez pas oublié le
Jour où les peaux-rouges ont massacré votre fianece ?
Non, vous ne l'avez pus oublié, et vous ne loublierez
Jamais.Et comment supposez-vous que Mansfield
le prendrait, si vous laissiez subir le même sort à la
sienne ? Non, cela ne gera pas, din, Cela ne sera pas.”

Puis, s'adressant à la jeune fille :
* Savez-vous maiger, Marigme?
-- Qui: pourquoi cette question ?
—- larceque c'est ce que vous allez avoir À faire.

Vous voyez, nous serons àterre dans peu de minutes.
Tenez-vous près de mob, et dans un instant je vous
emporte avce moi.

- Mais pourquotpas maintcnant, Jim ?
—— Vous le voyez, da nuit toube vite, et chaque

minute vient à notre de, Par le diable | reconnuis-
+2-vous ce coquin qui est à terre ? C'est Mue Gable.
Mons, le bateau à touché l”

«était l'état des affaires de nos émigrants, et co
qu'il y avait de plus idarmant. c'est qu'on n’était
plus qu'à quelques toises de la terre. on remarques
tout à conpque les manières de l'imposteur avaient
changé; au lieu d'un accent pleuvuichard, sa voix
avait pris subitement le ton brant du commande
ment. Quant & 1 Ame des Frontières, elle avait dis-
part.

* Qu'est-ce que cels vent dire ? s'écria l'un deg

rameurs terrific,

   

 

 

ANN 8. STEPHENS.

[A continuer.]  * Ont, c'est une fennne. Observer comme elle se de l'étranger, comme au mépris des avertissements

 

 

 



 
 

ERAS

On derit de Belgrade, le 28 avril, 3
l'Ost-Deutshe Pust:

“ L'Europe orientale recanmence à s'aciter. La
Turquie v'a pas cessé, il eat vai, de wo préparer de
is quatre années à toutes les éventralités possi-
les; xis il parait qu'elle cruit la montent venu

d'agir elle-ritme. Les fortercess de la Bosnie ct de
l’Herzérowive ont été approvisionnées d'une maso
de matériel de guerre de toute watwie, des trans.
ports considérables de biscuit ete munnitions ont été
Cavoy cs cce jour--ci de Ferajews à Trasuick. Mostar
tt Nthoie, stusi que dans toutes hs places fortes de
l'Herzégowine. Ou enrôle et-n arme des essims de
volontaires. Chaque jour on voit des noulirs des di-
verses contrées de la Bosnie venir à Serajewo, où se
tienaent des délihérations. s° donuent des jst rue
tons et s'établisent des plans de cunpagne pour
l'averir. À coté de tout con, mentionnous le fait
qu'à Bijelina on à commencé des travaux pour for
tifier cotteville ot poury loger Une garnisonde 7,000
homtues. Quel «st le but de ca urmements ? Les
Tares, dicent qu'on sepropose d'occuper Monténés
parce que Buc Vihalowich, qui a attiré à lui des
enphides de Piva, de Dechjacia or plusieurs mit-
fr d'honunes des autres contrées de l'Étorzérowine
vise à se réunir avec les Monténécrins. Op croit ©
pendant dans les régions gouvernementales de Ser.
Me qu'il y sur prochaincment une grande guerre
qui améners peut-être la solution définitive de In
question orientale, Les rajahs ont renoncé à l'espoir
d'acquérir Une proition sietale Jéga'e dans l'empire
ottoman, et il ne ra Lucre possible de les retenir
Plus lent mse (Mon)

r——

 

 

 

  
   

  

, EA ,On cerit de la frontière du Monténé-
geod Te Cursespond yrnrale

* L'inffucuce de la Russie Jeit se ranimer dans
les Mentugmes-noires, Le consul russe Petkowieh,
qui révide à Maguse, mais qui est nommé pourle
Monténézro, est revenu ces joursel de Saint
tershours et doit en avoir rapporté lu nonve
be Russie cor
vention aunuelle de 1,008 roubles,

he que

Cot len

On deril de Constantinople.
avril:

 

bi apnelque choses de Ont a fit nous
pour iei, Le sultan à fait savoir la semaines dertière
se lu Subitine-VPorts, pr un hotte impéri
verrez dus nos

  

al que vous
Journaux, qu'il veut que, daréua

vent, de conseil des ménistres se réunisse chez Ini
ct rats Jeux, toutes des fois qu'il anes à
disenter une nese importante d'intérét Joel
Assttrétaent, le fit cu Ini-mième aurait son mérite
ét serait de unure à proaire partout un excellent
effet, Ou pourrait vroire qu'Abdul-Aziz ow Dien
réellement le désir de voir jrr lut-mênee les affaires
du pays et de s'en occuper d'une tranière sérieuse,
Mais pour coux qui peusent voir derrièreles coutissus
‘tre rendre comte dua esuses et des of ts, tel n'est
pe précisément le ris, Ce n'est point au <uitan qu'il
faut attribuer cette in
et din]
ÿ voir.

* Le Grand-virir, menacé pe vette impepularité
qui pire sur Toi et gui ses Cerne comsitérablement
en dernier low a a suite de adoption du projet
financier de M Laine, Cprouvele besoin de mettre
su responsabilité à couvert aux seux du pays. Îla
done dit au Sultan quil devait, conte souverain
d'un grand empire, se conformer âve sje fmt Japlo.
part des sonverains de l'Europe, et particulièrement
l'empereur Napoléon, qui président cax-mêmes leur

ldes ministres, Cest prendre le Sultan par
son faible, ear dans plus d'une cireonstanee 8M.Ahdul-A des prétentions à vouloir jouer
du Napoléon TN. Bref, ou ne dira plus que Fuad
Pacha u pris telle où telle mesure, que le Porte à
décidé telle vu tellechose; on dira “que c'est le Sultan
quia vouln et qui a ordonné, C'est un neta
tour d'adresse de Fuad-Pacha pour se muaintenir au
pouvoir le plus longtemps possible, Bion er endu,
31 ferafaire tout ce qu'il voudra ou Sultan, ni wa
nueune idée des nfFres quinerève que bâtisse t
qui n’est pas hommeà jamais se rendre vompte par
tui-mêmedela valeur et de l'opportunité d'une me-
sure administrative, quelle qu’le soit, En oun pot,
\bdul-Aziz scru désormais l'éditeur responsable de
tous les actes de Fuad, Lei fa chose n'est pes juice
autrement,

Un parle du prochain mariage du capitan pacha
avce l'une des filles de fbu Abdul-Meduid.

* Le Sultan est allé s'instaler pour lu saison
d'été à son nouveau paluis de Bujlerbey, qui àcolité 400 mille livres,

“Tout est calme daus l'ordre politique ; Jes af:
faires financières absorbent toute l’attention de nos
hommes d'Etat, qui sen occupent exclusivement, ”

— (Mem—t urs spondance Buli r.)

ss

 

ative, wads FuadPaka,
on elle n'a plus le caractere que lon peurrait

  

  

 

  

 

LID TL0IS-LITITEES,1
VENDREDI, 2 JUIN 1865.

Lorsque que nous avons fait paraître le premier
tones de notre journal, en voyant la réceplion
toute cordisle gui nous était faite par tous les jour-
nang. ot les souhaits excellents qu'ils dlaignaient
nous adresser pour notre plein succes, nous avons
craint pendunt quelque temps de mériter des éloges
de Lu part du Pays de Montréal. Notre position
étuit bien délieate : notre feuille se présentait comme
religieuse et conservatrice, et comment le publie au-
til pu avoir confiance en nes doctrines, lorsqu'il

aurait ve notre journal serré dans les duuers étreintes
de l'uniour du Pugs. Lie sucets du notre feuille au-
rait été grandement compromis : nous aurions nous
même hésité et nous aurions été forcé de conclure que
nous étions engugé alans une voie funeste. Mais le
Pays, du trente du dernier mois, est venu fort beureu-
sement nous tirer d'eubarras et nous fire comprendre
plus clairement que jamais que nous sommes sur un
honterrain et dans ln bonne voie. Nous nous réjouis-
sons hautement d'avoir été trouvé digne de recevoir
les injures d'uue feuille, dont les réducteurs déclarent
‘être eCparés franchement de tous ceux qui ne
veulent paset qui ne voudront jamais accorder des
réformes libérales, tout en prétendunt rester attachés
à l'Eglise qui à condamné le libéralisme, tel
l'enteudent nos démocrates.
Le Pays nous uecuse d’avoir pour relision l'into-

lérance. Nous ablorrons de toute la force de notre
ème le libéralisme en matière religieuse, et avec nous,
on est catholique, ou ou ne Pest pas. Nous compre.
ons que lu société est bâséesur des lois immuables
dounées par Divu, eur des principes religieux qu'on
tie peut attaquer sans æancner le maleise et produire
Ja perturbation, ct nous sommes intolérant, en ce
“ens que nous combattruns et que nous cumbattrons
toujours les hommes qui méconnaissent cvs prin-
vipes, comme la vérité cot intolérante en ce sens

ri

que

  

itintert d'accorder au prince une sub:

aa 2 CRieTS ndemp?

sentant be terrain bear échapper sous les pieds et mé:

  

qu'elle ne peut voir l'erreur aicger À côté d'ulle sans
élever la voix

Ki l'on est catholique, qu'on adhère à l'enscigue-
ment de FElize ot qu'on se soumette 3 ses juge.
ments. Si lon ne l'est pas, qu'on s'avoue franche-

ment, ct nous pratiguerons la toléraues à J'ézud de

ves boruines comme nous le faisons envers ceux qqn
apperticunent à une dotsina.tion réivieus, didérente
de lu notre,

Personne jusqu'à ce jauge n°4 encore soncé À ne-

etsor le Pays de Montréal d'être un journal inte-

corde à dire

 

lécunt : au contraire tout Je monde ;

qu'il cattres telérant, Le bien, le tal, La vérité, te

mensonge, l'erreur, tout cchudai va bien, porequ'il
est unjournal extrémenzsent telérant.  Pour Ini. Je fils Pea, Jesus Christ, Tox Pre |

siddent dus Etats-Unis ct Brown sont des Biberatears |
de Vhununité: Masphètie horrible que de conparer :
Brown à desns-Chriet. et de les viettre, avec Victor j

lité -

sted bien au /'eys car cest un journal extrémement ‘

 

cependant tout cela

 

Hugo, sur un piol d'e

tolérant et lihéral.

Pourlui, Tes doctrines Hbérales tes plus avancées et

les plu> en désaccord avec celles de l'éclise catholi- |
queles prineipes les plus abominshles et les plus sub-

| versifs de l'ordre rocial, les rcculauites les plus frater. |
neles dunades à tout eo que de Page possede de mar

quant eu fait d'inyiété, tout ele £ät du bien à son
ate, car C'est au journal extiéminement telérant et |
Hihérul, ;

Pane Tai Peugereur de Fantriche, le perscenteur,
de ta Uongerie, le Czar de la Russie, le bourre mu de ;
Ia Plone, I+ tout au jugement dit même, sont traîtés
de Lu même manière que le souverain Pontite, le chef,
de l'église catholique, que M Dossnulles, cn noble
adversaire des jouxs et en bon chrétien, appelle bien
respeeticisement be dourrest et de tyran de l'Etilie;
tout velest livable aus yens du Pays, por ee 

le 260 ne c'est nu jonenal extrénmenient tolérant et liberal,INL J

{| Pour prouver notre bonne humeur, nous ajoute- :
rons que chaque fois que de Pays de Montréal aura |

i la bonté de nous adresser des injures, nons en aecu- |

 

eteres toujours ption, étant bien convaineu que
Cet pour nous La meilleure manière de ccentmmander

ivotre fouille nuprès de nos momhreux levteurs,

———.

Dopais quelque teurpsles journaux de l'opposition

contents de ce que nos délécmés en Angleterre y
1avaient en uneréception magnifique, se sont donnés

 

Men du url pour crier au publie que M. Cartier |

i
e

Était allé nittre nos intérêts ratholiques à ta mere
d'une immense vrgjorité protestante, conduire |
fécuetique Georse Brown à l'assaut de nos institu-

 

tions, et assurer un triomphe éclstant au protestau-
tistue danscette partie de l'Amérique du Nord.

Pour prouver les mauvaises intentions de eon
fouilles qui ne zont pas susceptibles de sentiments
généreux, et qui ne perdent jamais les occasions qui
leur sont données d'insulter A M. Cartier et à son
projet de confédération, sous les spéciens prétexte
de servir les intérêts catholiques, il suifit de dire
wun grand nombre de protestants, tant dans le
Bus que dans le Haut Canada, craignent duns le
projet de confédération, de voir leurs intérits Jos
plus chers à la merci dus vatholiques,

Luissons cvs feuilles savonrer tranquillement tout
ve qu’il y a de doux pour elles dans l'insulte, mé-
prisous-les daus les eris de désespoir qu’elles font en-
tendre pour jeter dans nos âmes le décoaracoment,
Peposots=-Tous sur les talents et la bonne volonté de
nos chefs politiques,

Pour notre part nous avons assez de confiance
Lans nos ministres aetuels et ils nous ont donne assez
de preuves de leur amour pour le peuple Canadien,
pour être parfaitement tranquille sur le sort qui
tous sera fuit por Le confédération.  

de wir
que nos délégués ont eu en Angleterre une réception"
des plus éelatantes, de ce que, même à l'heure qu’il
vst ils out Été présentés à notre Gracierse Souve-

Nous tous réjouissous done grandement

raîne, et de ce que M. Cartier 2 on une lonrne
trevue avec le Prince de Galles

en-
. Üe sont li des faits

que nous enrégistrons avec plaisir, vor ils sont de na
ture à prouver que nos winistres on Angleterre sont
bien vus du public, et à faire du bien à notre ni
tionalité canadienne Française,

——.

Nous lismdans le Courvicr du Cond du 31
tai:

“Lae Couct Cicutur mons apprend qu'au gerandlever tenu parla Reîne, le 15 mai au palais Buek-
inghnm. Jes honorables J A Macdonald, € 1 Car
tier, George Brown et A T (alt, ont cu l'honneur ‘
d'une présentation spéciale, © :

 
—————————.

L'émigration canadienne aux Etats-Unis est une
plaie qui ronge depuis bien des années notre jeune
pays, et qui retarde considérublement l'uccroissemient
de sa populatian, de sa colonisation et de son indus-
trie; c'est une mal qui, de nos Jours, prend dos pro- |
portions alarmantes et auquel il faudrait appliquer |
immédiatement le remède le plus efficace. !

Quelle est Ia cause, s'est-on demandé et Ke do
nenle-t-on quelquefois enenre, de cet entraînement
malheurens qui parte une partie si précieuse de notre
population vers la république voisine ? Caril n'est
pis dans la nature de l'homme d'abandonner sans
motif la terre nutale; l'expatriation n'a Jamais été
et ne sera jumais une qualité distinctive et n
du cœur humain.
Des raisons diverses. nous le savons, sont le prin.

cipe de ce mouvementfuneste capable de devenir ype!
sérieuse calamité pour le Canadu qui sent plus que
jumais Je besoin de bras vigoureux pour faire disp-
räître nos forêts encore vierges et y placer les pre-
micrs éléments de générations futures qui auvinen-
teront notre force et notre grandeur.
Mais parmi les causes qui ent contribué et qui

contribuent encore à produire et à aggraver cette
émigration déplorable, il en est uno que l'on ne sau
rait assez flétrir parce qu'elle est le fruit d'une doc
trine anti-nationale préchée, prônée, proclamée bien

aturelle

 haut par des gens qui ne rougissent pas de s'uffubler
du manteau d'un potrintisme trompeur, Qui, vous
les verrez quelgnetvis, ces êtres inconsé-quents, de-
plorer amérement ce courant fatal “ui emporte nos   Canadiens aux Etats Unie. ot qui e pendant vous « Éréuvé sn prrtrait, Nous extrayons du rapport de

  

        

 
 

vanteront, vous loueront sur tous los tons cette terre l'enquête faite le 29 mai par le coroner du district
de la déwocratic od, »'éerieront-ils, Fou trouve tou-{ de Moutréal, M. Jones, la deposition de Dilima
Jouss une honnête aimes, où il y a du travail pour

|

Duquet qui a échappé, comme nous Tay ousdit, à la
tout le monde, où des manufactures innombrables fureur de l'assassin par une présence d'esprit tout-à-

fuit admirable :

* Je suis servante depuis environ un an, chez M.
A. Moquin et s1 fewme, Casimir Moynin et sa

| femme et ses deux petites filles, la servante qui est
| morte Marie-Louise Sauvage et moi étuient les jer
[sonnes qui deweuraient dans cette maison Jusqu'iy

fournissent abondamment del'emploi lucratif.

C'est sinsi que M, J. B. KE. Dorion écrivait, durs

son pnéro du 24 ausi, va lonx article où l'annexion-

uiste s'élevait contre l'émigration aux Etats-Unis.

Mais M. Durion. puisque vous chérissez tant la; iso

république des Yankees, puisque vous ne cessez de hier, Les deux petites filles de M, Moguin» abpellou
crier dans les colonnes dégoûtantes de votre chiffon Tune Lumina, Pautre Justina. c'est cette dernière

ui i à l'on ‘quiest morte. 11 y n à pou pres unomois, ily avaitws Ftats s aradis terrestre où l'on

*

quies ca ,que les Etats-Unis sont un paradi ‘au servier de M. Soquin deus bonnes, l'un du nou
| de Charles Hétu, l'autre du nom de Médure Sorel ;
ve dernier Gb e voisiu de M. Moquin. Je ne sais où

  

 

sivoure avec délices le fruit défendu de la démo-

 

eratie, puisquele vœu sacrilève que vous formez |
pour le Canada est de le voir s'engouffrer dans la ré- | demenre le premier. Moin et va fee à
publique voisine que ne poursaivez-veus votre ho Ly Hier m ho M. Mex mietneet
minable ductrinejusque dans ses dernières Kimites ? °M.Casimir. Toquin ct afemme partis : tre

hit et nent beures, pouraller à la gvand” Messe, Tais
sant Jaisons et des deus petites filles sous La chargepays où Fon s'ubitardit sous le joug d'une 0. n de Marie- Lot ise Sauvage qui est morte, avve moi,

“tramontaine, où l'un meurt de faim, où iln'y a" Peg upres leur départ, ta défunte orilant par
rien à faire pour aller s'établir dans un autre pris où ‘un slewchassis de la wisn dig Tiens i Noi

‘on nâve du San detiberté, (ct où ecpondant bre!” j'ui denvudé : Quel ct_ce Neurisks HeFon nde dans wn océan dediberté, (et od eepen [me répondit: * Cest Barreau,
ur noble prisonnier de œuerre gémit sous de lourdes E. Clot homie est alors entré clans la maison, à dit

bonjour à Mar, v- Louise Sauvage of fui a parlé très
familièrement, disant qu'il était à la chasse {puis

i verts de haillons.) Pourquoi ne ‘quatre heures di natieet gil avait aim.

[1

de.de compatriots couverts d hill 2) Pourquoi ne quÀdat il ne Mmgeait

fêtes voux pue; aut mies vus énigrants vont être pas de viande, parce qu'il était cu remèdedepuis son
PE des Etats nis, Cet homme avait un fusil,
: jueas ne portait aucun gibier. Marie-Louise Sauvage

là, ils vont se douner l'aveulade répulilicaine. Ce des "lui a donné à Céjeuner et il mater du pain, du
vraît être là pourtant les déductions néveessaires dos [beure et bu du thé. [n'a presque pus wang, ob.; , Mai servant qu'il 1 avait ques d'appétit; Marie-Louiseidlées aunexionnistes que veus profossez. Mais vous Sauvirge allant au jardin, il la survit et fut quelques®

i minute; “dehors, 1 renten aussi avee elle of
de ce que le pouple cauadien à de plus ib ving Sasser sur le lavoir pres dune fenêtre. son

fusil faillit alors tomber par terre. Marie-Louise
Sauvagelui dit: + lrenez done garde à votre fusil ;

Lil va tomber. il répondit: © Monfusil... de suis
uentre tels? Marie-Louise Sauvage était ntors près

ÿ Jui appuyée sur une tible; la petite tîlle qui est
(Cet dans cet article encore que vous vous écriez morts était assis dans une chaise dans une autre

qu'il ne faut prs faire appel ou sentiment national

|

fenêtre. Ke moi je me tenais il ireout de ! #]arrêter Lévii ent ap Cest inutile, Pértement, endo nant | autre petite fille, que je tepour arrêter l'étizration. parce que cost nate, ais dans mes boas; Jat vu un pistolet à plusieurs"ourdes gens de votre trempe M. Dorion, nous vous | coups a la ccintt, « de cet homme, Aprés qu'il eut
Juononcé les derr ières paroles queje viens de rap-

| porter, Stanislas Dlarveantira le pistolet de sa ceinture
en existe vacore parti nous, et c'est le plus rad et tira un consor Marie-Louise Sia, qui sen“fuit dans une autchambres Lr petite fille qui est

lauorte La suivit ; moi aussi Je la suivis tenant dans
Mes bras l'autre petite fille. Marie-Louise Sauvage
se jeta di jenoux or vint Stanislas | Stanislas |vous sons effurec asses depuis trop lonztenrps déjà ‘de le vis lors tire à deux autres coups sur elle; la

Vous | petite fille fut atte uteet font »s deux meparurent alos
fexpivdes: Jo wn cis rétnsiée iuonédintement nits
cme table, et Stanislas Barreau tira un voup sur moi.
mais le CONDE MCE pasted. Nissin apres avoir
ainsi tiré cur mod, ibid be fou 2 la paille du lit. Pour
sm, je faisais Jane, ped ant aie fa petite fille
(erltit sans cesse, fe dit Üorreau sortit ensuite, et je
4e quil avait répandu le fou du poéle sur le plan-
“cher, devis Marie Louise Sauvage et la petite fille
étendues ur le planeler «4 iuortes, d'uppelai deux
fois Marie-Louise Sauvage pur sou nom et je vi

{hier qu'elle edit a rte. be sorts immediatede
la mddsmeet mierec dis chez fe voism Danie Sore]
ptosis reventa emkon qu après que le monde
de la messe y fat.vous votlez abriter, dans votre charité saus bornes, , 7 Bavreau ma jaru assez grad ot il portait unetoutes les nations de l'Amérique, Mais il ne Fant pas, miou-t:che; il pt tissait asseznes ;

oublier que le démoerate est le plus souvent le plus: 7 \vant de tire -iln'a pue paurler d avoir de] argent.; ; “oe Je recon: ites biensi je le voyais,“divax ahrohutiete. > Mon pére est mort, ma sere detente au fort
Lpraisie.

© Apres que livre on le jeDéfrichenr en conetut que tous cour qui cout bise | n'entendisaucun hruit «ja ais bien peur, je ne Lai
vont efor Non Mo Dorion, tous ecg qui vont | PPitt vu tirer ave son fai . Co: Ide me savas pus quil y avait de l'argent à la

Tuilssem,

“Jden'ai pet tou Boorrean fondre le Bit avant J
j mettre le feu,

Nous terminons ici pour aujourd'hui, mais nous | LL entrant dans la prise Marreau a demanderesivlivne encore sur les idées d'annesion de M, 1* Marie-Louisc Nanvage vil devait sonir de la vise. Let la defante répondit que non. [ba gu-si demandéDorion. (où étaient les deux messieurs Moquin et leurs tem-
Eines. Marie-1 onise Savage répondit qu'ils étaient“we demande. tan jo. 10315 qu'ils ne seraient pas longtemps vuNi . , . que l'éalise ét it en reparation 61 4 ie pur conséquentCu Lit dans te Déféichere, à propog de la pine de | " messe serais ravines A i a ne metre,

mart, a phrase suivante Lil d'a tirée de sa poche et il a dit qu'il étais to]

Pourquoi blimez vous ees Canadiens qui quittent un

at

   

chaines daus nn obscur cachot,) où l'on fait fortune

sù vite, (et d'où néanmoins nous reviennent une foule

 

débarrasses de F'ob-earsntismequi lesenvetogqeici, il
vont respirer l'air pur dela frateruité, de élite

 

 

recutez devant Tes conséquences de votre priveipe    
destructeur

  

 

sacré Vous craîznez de perdre de vos prosélytes en
vous dévotlant trop devant eux. Politique intime
et détournce dont vous vous servez pour faire avaler  

 

Vos poisons mortels,

l'accordons ily a longtemps déjà que c sentiment
généreux n’a plus de vitilité dans votre cœur: mais

nombre, qui n'ont pus finddé aux pieds ce noble apa
wage du vitoyen, Nous le sivons, vous désiporiog
hivn que ce sentim vt fut éteint dans tous les vœurs,

de d'ou arracher par tous les moyeus indismes.
savez Bien qu'en marchant dans la voie de Papas.

 tasie politique, vous arriverez bien vite à l'annexion,
Eutin M. Dorion consville d'employer le système

protecteur pour arrêter l'émisration. Les voilà eos
prétendus partisans de a Liberte qui voudraient im-
poser des droits chrmes sur les nportations des
pays étrangers rt sartout dans tn temps où pos rela-
tions avec la métropde et les Etats-Unis exirent le
plus de prudence et le plus de précaution. Cortes,
M. Dorien, il est étrange de vous voir groffer le YK
tème protecteur sar l'arbre de la liberté sous leujnel

  

Le Coneréordu t'enode avait dit que les Etats. de
Unis sont un pese moeudit de Dieu, ct la locique du ae hd Ge

aux Etats nis ne vont pus tous en enfer, nus tons

 

ceux «ui sent en C’anadu ne sont pas tous sauvés non yplus, c'est une vérité importinte à méditer,

 

 

  

© Nous ne reccanuissons à personne le deoit déter ta © he Marts-Louise Sauvage demanda à Barreauvie à son semblable. © Lil savait que 0 >œur (lu sœur de Barreau) était
  

morte à li Providence a Montréal;
dit que oui.

$ Lorsqu'il est entré, Marie-Louise Sauvieze a re-
gardé à l'heure, 11 était neuf heures, Lorsqu'il n
regardé à sa wiontre il était 10% lenres et c'est nas
#itôt après qu'il à tiré. T était halillé tout en noir
et portait un habit assez conrt. Îl avait vu petit
chapeau rond et noir, portant un rubis noir.

Ou lit dans l'Evangile de $1, Jean, chapitre 19,
versets 10 et 11 :

lurvau  répon-

TLNTR $70, TOATE FRANC ALS,    Inet ergo es Ptate : Vita non
loquers the petestatses
babeoti et pate nlite
tem haben diameter qe *

Alors Plate tg dl
Wie parlez pont? 3

Pas tie paeg
ore atacher § une croix. of que

voir de voie délivrer *
Jésus fur réponatit : Vous n'ane

Vine ne
  

   

  

  

Respoudit Jesus: Non haberce
  pocstatens fdvess eme alle,

ÿ

riz aneua Prusote sur mer, sh
.

wal bu dativase de auprr, fr sons uvist été donné d'en lies parents de Marie-Louise Sauvage demeurentint,
yà Chambly. Ts ont réelamné le corps de lonr pauvre

fille qui était, avec Délima Duuet, servante dans La
maison de M. Moquin. ’

D'après Std, Jésus-Cliist reeonnait i Pilate
le droit dele faire mettra en croix, et il reconnaît de
plus que ce pouvoirest d'autorité divine, puisqu’il qr assont d' Quant au coupable. il n'était pas encore arrêté auxvient d'en haut. ! . .“dernières nouvelles que nous avons reçues, La police

déployait lu plus grande activité. Elle a recom sm
Jrissaze en plusieurs endroits. Il pétrait qu'il a te
versé lu fleuve en haut et que lu police Ipoursuivi
jusqu'à lu Pointe St-Charles, de là jusqu'i la rue

{ des Seigneurs oùil a dispuru seudlainement. On ©

Le Défrichoue ne reconnaît à personne le droit de
faire mourir <a semblable,

Pour aujourd'hni, nous nous contenterons de poser
clairement et implicitement à M. Jean-Baptiste-Erie
Dorion, rédacteur du Défricheur, la question sui-

.vante:
: . rotanintenant qu'il est cache dans quelques nondy

Grifintrwn ; peut-être nurait-i} pris sit retraite à la
montague de Montréal où il n été question de lancer
i sa recherche un des bataillons récutiers de Mont-
réal. Il paraît certain, dans tous les cas, qu'il ne
pourra s'échapper à la poursuite de l'autorité,

Monsieur, erayez-vous à l'autorité de l'Evriture
Nainte, et êtes-vous chrétien?

—_
Nous avons lu attentivement la réplique de A, L.

Désaulniers, écuyer publiée dans l'Æro Nouvelle
d'hier, teudunt à établir que le nom de notre
n'est pas * Les Trois-Hivières
Trois, Rivicres, ©
H ne s'axit pas dans nos articles non }

dans veux de nos corm

cité
mais simplement —

Notice Biogenphlgue,

lus que
poudants, de savoir si un

nant propre est susceptible de prendre l'article : sur
ce point, en thèse générale tout le monde
cord pour la négative.

D s'ugit au contraire de savoir si quelquefois |
ticle peut faire partie

Nos amis de Drummondville front
l'article suivant, qui rend hommage
qualités d'une dame très distinguée
vient d'enlever dans rette localité, L'auteur voudra
Men accepter nos meilleurs remerciements pour cet
envoi qui, espérons le, ne sera pas le dernic
plume aisée fournira à notre fouille.

Nous le remercions étalement pour les bonnes pa-
roles d'encouragement qu'il nous adresse et pour lesveux ardents qu'il forme pour le suce
Journal.

avec plaisir
aux bonnes

! que lu mortest due

ar-

intégrante d'un nom propre.
vt si historiquement parlant, notre ville à été appelée
Hepuis deux cents ans * Les Trois-Rivières, ” ou
seulement * Trois-Rivières, "

Lorsque M. Desaclnicre voudra bien discute
question uinsi porée nous serons
répondre,

r que si

 

I ès de notrerls
toujonrs prêt à lui

-—... Û Dimanche dernier, le 28 courant, À 5 heures 4. mu,Cloche auson-ait aux habitants de
tort d'une personne qu'ils avaient tou
Dame Enry Ann Fuulkner, épouse d
euier, muire de Wendove
le dernier soupir, à I ge
qu'elle fut grave

la
Drumtnondville, la

18 appris à estimer:
e Vulantine Cooke,

Tet Simpson, venait de rendre
pen avanc'e de 39 ans. Quoi-

ment malade depuis plusieurs jours au sude tout le monde, personne ne voulait cependant encorerroire qu'elle fut réchHemeut partie de ce woude, tant onsupportait difficilement l'id'e de no lu plus revoir, et sur-

Nouveaux détails sur le meurtre de Laprairie,

Il est conatrté que l'auteur du double meurtre qui
4 Été connuisà Laprairie, le 22 mai. est l'individu que
nous avons déjà nonuné, Stanislas Barreau, homme
âvé de 23 ans environ, dontln résidence est à Mont-
réal sur Ja rue Visiintion, où cst sa femme et où l'en

 

 

je vous dema

 
    . se ;qu'avec des yeux humains, Il nous sembleces nain elepas dù si 190 mwowrir, En effet Liguronsng ;: LE U8 rig,mure, Onze vufunts. dont le plus igi u's pu, dix-puit

etle dernier 4 pein dix Juuii, ‘et nous omy,combien la mort de Mme Covke (ait bum, ,portune, ce qui semble resorts plug cluirement we
de ce que sur lea uuze enfants qu'elle laisse apris bycing ue professent png encore la religion de Tour gg, eu
Pour bien comprendre | estime dont Lous les paroisétaient animés à son gard. il vuffit de savuur quietCouke fait dans la loealitd un commerce de boyétendu, et que par là il fournit aux wus Je Wmoyey degher leur vie, aux autres, l'éccasion de veudry yy,geusement leurs produite. Ur malgré les soins me nequexigeait d'elle sa jeune et nombreuse fansille \Cooke nelaissait pas que d'etre eucure Vinteudsy,,Cooke pour sou commerce: c'etuit elle qui pends,absences ne cessuirement frquentes et Prolengie, de nsCooke, repondait à toutes les vxigeuves d'un Cnnétendu.

OÙSes heureux talents, son excellente duevoir poli et aftuble lui attirnint touju
toutes les nombreuses personnes avec les.
des rapports n. cemaires. Ajoutez

Ut la mn re des pauvres ef une
æclie del'église, Ou pourrait mmedire
K Tation, + qu'elle cut dearer parle nie
Dew” (est ainsi qu'on |
léglise des objets propes a relever lis COR mune Àeulte, (est encore ainsi ‘queble organisait, 11 y a der”aus, des buzars dans le but de frire des réparatio.sFioglise, ot de faire l'acquisition d'un instrumeut de nsique pour La Plus grande solemiité de Wes feyqu'elle w'épurgnait nullement les travaux et tes veilspont assorer de sure > de son entrepri Gpouse vert,euse et dévonce, mu ve <raîment chrétienne, amie bisveillaute et gincreuse, protectriee des punvres of louj ;[rte A sober toutes les mine res, Pleine de zijn pourrien de lu religion, on CORIpTY RA QUE su Mort à du canLre-que dusl sespoir aux uns et beaneonp de chagrirtous, Aussiil fallait voirin profonde douleur empreinte. -Lu figure de coux quinasistident mucdi à ses sunsraitlesati graud nombre que nos Plus beaux jours dy f, te àset rendu en foule à l'église pour tonoigner de Paper; 'qu'ou avait pour cette elire dafunte, pour pleurer ;MOI prOmaturée, et exprimer à ses parents dsl,Part que l'on prend à leur 1, Kitimue douleur. On et vitencore el principalement sumir nu Protre pour offwaitre de ia vie la Vietime Sainte qui aest offreweansurcroix pour l'expiation dea peels de por,est veux deusenider à Dien d'admettre dans son arn.silne avait dojo fait, Ue de elle qui mérite <; Jement nos rege taet nos limes,
Disous eu pussant que tes funérailles ont été 1magnifiques qui se soient encore vues hans HOÎFEputesM. Cooke nu ayant rien voulu épurguer pour Pondlernier service i celle Wika tant aimée ot de |, Hate golaquelle il ne se cunsolern que difécilement. Pour ia prentaivre fuis dans cette parois con enterlit aut foutenaieslesnerents d'une musique touchante. bien APP,vireusstauce se miler 3 In weave melodie du chant Gr.gorien. Et hitonsnous de dire que Linstrament op,en vette circonstance est celui que Pon duit ey ruepartie an zele de Mme Cooke, La cércmonie + ét gre.tt imposante comme toutes les cérémonies de Fo glisetholique, Elle parks at ean des fidéles un langage « .quent et bien senti, et elle ne dat Jas teonver insensibles vœurs de nos trires séparcs que les circoustaueont amends ew grand nowdre,
Mme Couke est déréddue dung Te mois conusaert à ba.rer lu mere de Notre Seigneur à laquelle elle wait,

singulisre dévation : eHe est morte dans ba teritaine 10.stcréepar l'église à el orer la indmoire de l'Asvens,de Notre Sauveur au cit, Espérons done qU'apres at»pratiquefidéletsent les < cttus dont ve Divin Saneur rs.« deuné l'exemple sur à terre, elle est alé joey |Prendre possession de la place QUI Tu à prépinele royaume de Son |
l'our vous époux désoté de Li perte pré matare dépouse dendrement chère consolez-vous! d'elle dont 1vus soins tenaient à pre wurerle Derheur, est andtt nstnpossession d'un bonheur partait ot inaltérable
Et vote, chers enfants, dont la donteur eat si

dont le déscepoir nt ime POTION pavsite Li
cœur nonechrétien, cousofeez-vous ! Votre mire ert fanmais ete ne vous a pus laissé ocphetine : hi Boye ©done, lis Mere dn Divin Jews, cern d' <ormuis setie un -elle vois protéger duns toutes vos Voies Vouspleurs, enfints, ré jouissez-vous Phu Ven mure €heureuse! Oui, consolez vous, nusorez-tous! lu ent»craint-il quelque chose, tandis quil sait que sa mon\eille sur lui * Mais votre mère, du haut des cieux, dedeson bonheur nura ronstamment fes Nu ouverts —;vous, elle est près de Diva, elle est dar: à Son intimitvous obtiezdri de Ini tout ce dont rons aurez desPONE Be Pas erin ene la terre et Pie aller La ep
en Jour ne gel

|
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Nous neen-ons réception du /ré les
les mois dejanvier, février, mas of æveil deste
aussi, Ja dernière hs raison qui contient Je Viyorgr 1.
(iodpde NC Laturof dew Povvingos doy bos pr
Meat PLESSIS, accompagnés des Chanson: à
dicunes de M ERSEST 1740 50x,

Reyw warsla Revue Cu sadivn sr dy mos do
dernier dont voiei le sommaive {on oh i
deue de trourérs 3. Du Boccugeuizre : Je oO
inal Wisemen, R Outer Pro Eerivins t
atelices, Vabbé Cosgrain, U. Faune. Los fr
ments du No Bornsesy, Biblioge.ph
ete, par Stanislas Drapeau, Le. W. TEssip Lo J
bile, recuil renfermant sdes instractions sur be Jods
Josern Royal.

Nos remereiments i qui de droit

PRsa,  
 

mois,

ee
Aus Correspondnnts..

La notice Lingraphiqne de Amieus et romieis
prochnir numérefaute d'espace.

La correspondance signés + Jueques Car
wise nu prochain numéro. fine d'espace.

lier re

ee ——

Le Proves,
Voici le texte dela lettre adressée parle Neatenant cozfédiré L, W. Alston n M, lvfter:on Daxis, et préceuterlundi à ln commission wilitaire:
* Montgomery, White Eulphar Sprin

"À Son Excetlezre le Prisident CS, A.
‘her monsieur : J'uvnis depuis longtemps Fiutention

a fnire cette communication, oui Jenni be empché à raison de tog mauvuise santé.
* Je viens vous offrir mea services, et

favoriser dans mes desscins, je m'aceu
ms supteme le permettra, de dé
quelques-uns de pes plus morte
cour ceux qui cherchent à l'en
ne considère cutume

    

5, (Virgioie )

 

   
21 vous vonlez we
perui, avesitét que

barrogser men pays de
ls cnnemis, en frappant au
chmner en'esclavage. Je

déshono aut rien de ce qui tend à vehut. Tout ce que je vous deaude, c'est de me favoriser
m'uccordant les pupiers nécessaires, etc, pour voyagerdansles limites de ln juridietion dece gouveruement, Jesuis parfiiteuent familier avec le Nord, et jai la confianceentière que je puis ex cuter tout ce que j'entreprends, Jeviens justement de revenir de leurs lignes, Je suis lieute-nant dans le corps comvandé bar le geuéral Duke, J'étaisen expédition en juin denier dans te Kentucky, sous leRénéral Jobn A, Morgan. Jui été fait prisonnier avee lvCOFpR dont je fitisnis patio, à l'exception de deux vu troisofficiers ; munis, grâce à une Lonne occasion qui s'estprésentée tandis que j'était conduit en prison, je me suiséchappé. Vêtu d'un costume civil, jui cherché À traver-ser les montagnes, mais, trouvant la "luse impossible, etprès avoirdeux oùtrois fois été expusé à être repris, j'aidirigé ma retraite vers le Cnnaile ; avec l’aide du colonet!, P. Holcombe,j'ai réussi à revenirau Sud en forçant leblocus ; mais ayant pris lu fièvre jaune aux Bermudes, jeme suis trouvé incapable de rentrer au service depuismonretour. J'ai été élevé dans l'Etat de l'Alabarus,et in-struit dans son universicé, Le secrétaire de lu guorre etson assistant, le juge Campbell, connaissent parfaitement
mou frère, William J, Alston, du Se district congresssionel de I" Aluba,an, ayant Fiégé dans l'ancien Congrès,«en 1B49, 1850 €
J'attends enretour votre copfiunee cnti ce. SI vous me ludounez, je puis vous tendre, à vous et à mou puys, de tr 3
Importants services. Je auis impatient du fre riche
s0sr, et, wuyant jus de commandement quant à présent,je déaire que vous m'uccordiez Promapiement Ja faveur que

nde. Je voudruis avoir uue entrevue por-Aofinelle avec vous, en vue de dispositions à prendre avant
de partir.

“Je snis, ete,

 

3

6 Signé: L. W, AusTos.
“* Monadresse aux Springs, à l'hopital.”

Audos de cettelettre ont lit les annotations suivants  tout tant on regarduit lo prolongement de ses joursCOOIMI® Uéeessaire à ca fatnille. À ue cousidérer la chose
12 Somwaire de lu lettrepm sans lu signature ;
=" Réferé re; ecitieusement à l'houorable ecerétaire do
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la guerre pur cire du Président. Burton N. Harrison, sc

aire privé, le u 25 novembre lank M rertere À 6.

J, td canine 1 .

0A. G. pour ntwtivon. Pur vrdre, J. A. Campbell, A.

3 W. 5
Cette Jetur à (1! trouvée dans un carton ctiqueté: + Bn-

reau de l'udjudant-yuncrel, Lettres re,ucs de juillet à d-
vembre 1844”

11 serait carieax de asvoir quelle suite à été donnre àcet-!
te lettre, quelles étsient d'une imaui re pr vise les inteu-
tion du lieutenant Alston, coment elles ont oid necueilies
wtce qu'il est devenu. Il ue parait pas queles propositions,
quelles qu'elles fussent, aient été suivies d'effet, cur depuis
teur date, novembre 1853, Jusqu'à ce jour, et Botaumment

Jusqu'au 14 avril, époque de l'assassinat, C'est-à-dire dans
l'eapace de quatre mois et demi, on na pas entendu parler
du lieutenant Alstou. Iauraiteu grandement le temps de
se signaler sil avait été encourag ,— d'autant plus qu'il
wu presse,

Rrrib de lundi nu rien changé à la situation respec-
tive dus accus/s. ll yavait foule dans la salle ct il y faisait
‘une chaleur étouffante. Mme Surratt était plusabattue que
des jours précédents. Undisait que son sommeil était trou-
bli par des apparitions effrayantes. _ oo

Les débats secrets commencés la veille ont été continues
dansis matinée. Co .

Les témoignage-entendns n'ontrien ajouté aux faits dejà
«oanus. La cour à d.lib‘résur l'opportunité de tersir s'an-
ce hier et aujourd'hui à cause de lu grande revue qui doit
avoir fieu à Washington. Ia di cidéqu ily uvait reu
nion bier à 19 beures. Cette r'union à eulieu en effet, mais
apr pla lecture du proc 3 verbal de In s“ance Fr © dente,
In cour s'est ujournte à jeudi, I n'y à dune pas d'audience
Aujourd'hui 4 ;

L'Inguirer de Philadetphie prétend connabire le retraite
de John Surratt. 11 dit que Surent est parti de Wushing-
10m le lendemain de Inasnssiuatis 6 his m du matin, su ren-
dant par voie de Philadalphie of New-York « Springheld

 

  

  

(Massachusetts), 0: il à été retenu jusqu'au lendemain jar ‘
tuanque de comeidense entre les trains I! a pris ulors le
chert cde Gr rae sie tou né Barling ton ao, ey

sunpant, a LC sse aber som noueioir, qui flat ing
wanton ASU Vea ia quitt te teain et ses ding

pied vers le Canada if est arrive i Mourr al où ü n
each" par quelqu'un des sénateurs, et dans la aoatin €
du 20, ilu et vue entrevue avec Geo N. Sanders Aprs
quotilest reparti dune le diretion bun nouns rel Où
ste qu'il Stat er Jour-Le dauste voisimaure: depuis on ne
l'a pus reset on a plus entenduparler delui. Ou pense
qu'il est dans l'enceinte de cel étatilissamnt,

Omosnit que L'/ gere Philadalphie ne mangue
imagination il faut aceenter ses nouvelles sous bénétiee
d'inventaire. ;

Nous avons rapporté, Il y a quelques jours, le t'inois
pnage de Welekman, employ du département de la
guette, lé 11 me qui avaitaccotupagné Mine Surratt, duis
la journée qui a préc dé l'assassinat, de ln taverne de Sar-
rattsville, où Ctaient cachoes les Carilunes pr-par'es queur
Bouth et Harold. Les dépositionsde es tin t'ont ques
Laie’ pie be practise ouches. Où s vai deruatadé ce
Gncotainis du ed fart pent be la guere avait que
tte choses chez les Sarratt, «ten soup,onuer sien, et
«mmnent il pouvait ai ais meut s'abventer de sou bureau
tour aller se promenve en voiture avec sa proj ritire
l'es mystres expliquent aujourdhui Woichman avait
cotnoris, par les tayst tieuses ronforences tenues depuis
plusieu cheztes Sürcatt, qu'il yavail sous roche quel-
‘que spéculation de tabac ct autres articles enc ate bande
avait pd tant q Jil avait poet Ut empres
nouc* son ani d'eufne et wa famille en toit qu'il avait
pa p'nétrer fours projets, Le seer Gare de ln guerre, à
quiil avait fait ses conten [ni avait reommand- de
vedonbler de vis

chez Jes Sarna, et de J rappeater ce qu'il appren-trait.
I eat fucheax que M Stucton n'ait pas eu dans Woieh-

woah az at pho patraetnat avaner gue celuia
CHESTCo pion ati pet ndroit que dU lest, car on sait
quik manggeait quil demeurait, Quid conchae nome aves
Joha Sarataves guid avait On aut en Uieolouie,
cuil ne fui aurait ps eldort ditivile de péuitrer plus
avant dan s oli Quirquil eu soit gr ce a sonine
tellizence avec Joon

souter à loisir pointe soit © rence seer, et cela explique
cours ques il fui aeruit quesquetois ducenmpugue

Sarat oa la camragae Tan Cent apres
Cove Sniraves Whine Banat ebaver san
files poor dinr tue ce arret ind
der nomads adr bieniot rel ehé par ondre
de MStanton qui la envos = aut'anii ave des agents
dela podre secrète qœur acer s decoavièr et à enlever
Haréatt Mais leu prie uveburéet il et revenu jour
poser devant la commis-isn militaire

be ficitemnnt Bartler qui veait prion ior do Richmond
ra mei de septde 155 jaqus d'cenibre Tend,

‘ He trtosndique ta gr ne Li
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tema fit abi Let quer fate machine
ph dan te Ce et ere arene

1 pes de ire centres res où le colonel
bet ' Trooper dee Ty Del
ts Fe M loue 00 Cas avait
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ced eon al Wik
coysdUe Bomeme

wok Te ny

ay sent     
[EREEI  

enral,

be viens de vale une proclamation du Président des
MsUnis offestt ire récompense de 23 mille dultars

PHP nan arrestalion, sous linenlipation d'avoir, «vec
dantees qui y sont design >, incité et préparé de meatredu deraiee President.

© Fort de mon innarenre, ne voulant mime pas
raître me soustraire (lu Justice, et plein de conthaucedans la jistifration d'une si odivnss imputition qui ne
peat wangaer de procsrer an jujcement loyal et impartialAIT ad AAU pac possaide à Macon, pour ne roeMetlre entre vos maine.

 

    

 

Pe

 

 

© Jai l'honetor d'tre, ete ' ’

* Signé CCC

Nons avons donné hier tot ra pide 4 amd de In <unretenue avant-hier ila cane mili Nous n'avons queFeu de choses à vajouter, Le principal incident de certosanee wi baadition te plusicnrs t- moins utiestunt lesBRATS Crtitements inçe < ax prisonniers de guessdans des prisons de Richmond, de Belle Isle etd Anderuville, Les poets do vs pppoe “ont ln reproductiond-s plaintes artie al ea à diverses reprises contre le Fgrimaeauquel etaient avimis [re eaptifs £4 raux, et font peserne severe respon <alilit sue ld agenta pr br admin.Vtration des d pits du sut, Hs meppetient à plus dunégard les privations et les riguerrs des pontons anpendant Tee graorres du premier empire, Mais quelque TrFitimes ‘pue puissent otre cra Plaintes, quelque stigmate< l'elles impriment an front des Tucker et autres Wrolters,Fs toujours pr ts u faire du z le nux dépens de l'humu-diteetde ln justice, on nevoit Pas tropà quel propos cetteMgression intervient dans le jugement d'uccuscs ayant àF poudre d'une inculpation sp<ciale, difinie, reposant toutCHUTE Eur de ques cons À Fat, pour l'appréciation des-quelles un tribunal a besoin, pour se former ne convie-tion indépendante, de dégusçer son esprit de toutes Prine.Cupations cteang res. Une puroilte diversion ne peutHamener age contusion regrettable of entretenir, soitdes préventions dans l'esprit des jujcos, soit une expr.ton malsaine dans Lapini su politipie. Le rosultat en estfacile a prevoir: quant à l'intention, ©ust à chacun de InJuger i gon pointe vue,
L'examen des l'uoius finda par la défonscharge de 1) Laugghlin établit nne trés forte pren faveur de let aceusé, On sait qu'aux termes de Pare |cusntion, it aurait été vu rédant suns mil, la veitle del'assasaiont, saus lu maison de M. Stanton, ou se trouvaitcemoment le général Grant. Plusieurs témoins ont at-Jeste qu'ils étaient venus ce jour Li de Baltimore à Wushi-lugton avec d'Langllin, et QUUilE ne Tavaient pas quittéUn seul instant depuis leur arrivée, à ving heures du soir,Jusqu'à deux heures du matin. Ils ont de nouveau passéavecluils journée du lendemain, vendredi, Jusqu'à 19 où-1 heures du soir. D'antres personnes, résidant à Wash-10gton, ont confirmé con faits, ot unt donne deg informa.tang détail) “es el concordantes sur l'emploi du temps de :*aceusé jusqu'au semedi, le lendemain de } événement. |, Cet focident a produit une vive sensation sar l'audi-“ic et eur le tribunal,
Un antre fait a Cté l'objet dde remarques en sens divers, |“et la révélation de vontradiclions singuli*res dans lesdéclarations de l'un des agents seerets dn département de+ gnerre, l'eificier Collingham. Cot homme à reconnu enPlein. £uur avoir dit au conseil de Mme Sarratt, dimaache |Vernier, que wil était Appelé à témoigner, il pourraitJirer Yue Lloyd dans +4 confession, n'avait jamais men-Sonnéle tions de Surat, Aujourd'hui cependant. il a fait |sy serment une d-poditin contraire, admettant ouverte-ason pr°c-dent weasonge:Lud fense et l'auditoirePat ete RPS de cette tcongistguce ct la moralité des

l'objet de comwentuires ctaprouts d'une

   
    

 

  
 

    

     

Pins g été
Juste eévêrie®,
Le reste de la s'anva ost tans intérèt.pomrence des prisoniers n'a pas changé. Les deuxho de vaciuuce de la cour semblent cependant avoirJouté encore à l'état de prostration de quelquez-unstent

An “iste ets. Le qycteur Mudd fait exception daus le né-TS ext plop ry+ nt aller. 7 er; à  

» de di

vos, de esotintter u prendre pension |

îre de Le cherre, il povsabe

dans a

plnis ;

in ba dé |
“otption ,

lente eit toujours soignde etd une propret ire prochable.
Atzeroth est d'une valet surdide. O'Luughlin est calme,

Vil para atteete ples qu’ {rayé de Vave sation qui p se
sur lui, et © mpte  videwament pour exon: rer sur Lalibi
attesté par des témoins od charge appel 8 pur son d- fen-
seur. Pavue montre une audace et une effronterie in -

i braulabl-s. Jl est de bonne humeur et sourit, Il parle
ped et pond a peine quand on l'interroge. Ce qu'est et
d'ou vient cet bum, est une question qui passe de
bouche en bouche et i laquelle personne ne soit ré
pondre. On ne exit mme pus au juste si l'avue esi bien
sou vom. Arnoldest calmeet dune physvnomie agreable,
etsvecupe zuere de lui, Spangler, quoique dun exte-
vieur Tugubre, est trés conmmunicatid, UE a, dit-cn, un ap-
petit d'orgre, et la ration urdinuire ne lui suffit pus. I
vonnait he pus des geéliers, et les appelle par leur nou
quand ils pusseut dans le couloir des cetlules, cherchant
loujours à entrer en conversation avec eux, tu ine fund
il me les voit pas. Enfin Mme Nurratt parait poursuivie
par un songe fan bre. Par moments, sa figure s'iltus
mine ct elle semble prite i parler, comme =i wie pense
secre se faisait jour et allait éclater sous la forme de
quelque étrange révélation. Ou croît que cette femme

pris de et reuferme un mot acoilé au fond de sun cœurpar
un serment ou par un veu, Quand elle lève la tite, cost
par un nouvement résolu, et son regard proud une ex-
pression enthousiaste: mais bientot son front retombe
sur ses muins, et ses yeux, rives au sol, s inondent subites

“ment de larmes, -
Aurn-t-on jumais le dernier wot de cette ténébreuse

: affaire 7—(Cour. K. U)

-——-

Nouvelles Américaines.

 
FROCLAMATION D'AMNISTIF.

Waslington, 21 roui 1»65
[| Aeudu que de Prosident des Etats-Unis, put proclame
tion du septembre Leu et du dd nets 1554, ct en vuede ;

 

“parer Lier belhon existante, d'inviter toutes les pers
CokesFecoutnet a leur Ioseite preni reetde restaurer

[Tauter.t des Etats-Unis, a offert ianaiste et perdou à cer-
Unes personnes qui avaent directement où implicitement
participé à hutite r. beion
Attendu en on

frags = dats lu diter bellion out depuis la promulgation d.
ladite proclamation refus où no glig - d uecepter les b'u-
tees qu elle offrait :

Atteudu encore que beaucoup de ceux qui ont été justes

 

tuent privez de tout benotice à l'amnistie et wpaen

 

faaison de teur participation directe ou indirecte à Jur, hele
Hionet de leur hostilité continuelle ensers le Rous erne-

| ment des Etats-Unis, depuis ta publication des dites pro-
vlamations, désirent aujourd'hui obtenir ammistie et puer-

ddan;

En conséquence, ebafin que l'astorit” du gouvernement
des Riats-Unis sait rétablie et que lu pais, L'ordre

et

lu li-
torts puitssent ctre restaures, Moi, AsbiEw Jomsaos, Pree

“sdentdes k Unis jo proclame et fs savoir que J'ue-

  
  

  
  

| vorde jar eus présentes à toutes les personnes quiont direce !
tement ou iudirecten nt participe / la rhetliots — vx Cpt
aerdles dd Sgn plus fom —anitet pardon, nee Lape
int graton dikes tous les drois de propriété —esepté

boussradeus te rasmades pourstite-F gelées ont été taites en
vertudes lois des Etats<Unisaur la conti-

| pris té
la cocidition toutefois que chaine de ses Persubnes pr -
tera ue senment et ignera beige zeurent qui suivent, obser-

Lærveruet radiotendra -aquleu-cuent de dit sernent qui
Serengr pour Gee coteerve d'une maniore perma-
nutite et dont veicilu teneur :

de jur
Tout-Pudssint, que je :
l'avenir la constitution des Etat-Unis of FU nin dee

1 Etats: je mec formerde hnirote mani ve, à toutes
les lois et proclatuations qui ent of faites pendant bag.
Lelio, tebativeni ata Fama ation fos echoes, ot que
je soutiendrai tit lement, Que Dieme soit en aude!

Les catégones de Petites qu suivent sont exer pres
tes bu fees de cette produ. yy
Irom€ — Tous eux qui sont on UE BY G0 ited

sautfonetisunaires civiles où di, lomatiqueson avenc-s
Vinterieur eu Vétranger du aoited sant Eouvermanent

dr.

   

fon des pro-
de personnes cpr ey dans le hedbion — mai  

 

 

  

  

   

  
ciaires des Etats-Unis pour sider br bellion,

Vroriine, — Tout ceux gui out eté
mee on fa marine du soisdisant gouvernement vent décentedessus du tung de colonel pour Dartiée ebafe cebu de
lientenant dans la marine,

Po Retr ce Dons eux qui ont quitté fears <i
Cotes des Etats-Unis ocr ander tne bellion

TNX Een entc 0 ou offert leur
domi dans laruee ou la marine hs Liat. Um, envied eviter de eombantre Ta, te lion,
Naor em Tous (eax ONL PEt ee de quelque na

ni re vroît, à traiter «Ur rent yee Losin ment,| comme prisonniers de guerre. |
[le service des |

    

au
 

 

Cong var — 
ve qersenihes IPG afte

lbs enamme offices a dpe   

  

CHEN torturer
Spite= Tantes Les pupa < GULts entérceteadsentes des Etats-Unis data le 1 « dauder La ceLNicn

Cites — Tours les ctticiers de1
A service re

d haecademi
des Ftats-0'n

AY = Toutes les personnes qui
| Prétendues fonett ae de soeeof Fos
tion contre le gouvernement,
thanem Tous ceny qui ont quitté leurs fovers,

dans be juridiction et sous ln protection des Etats-Unis,
| st suntqess «des lignes militiires 1rates dan
disants Etats-t'ont of Fes, pour aider lu rébellion.
Unie — Tous evux qui ont ¢t eng

truetion du commerre des Etntsol nis
{toutes de'rersounes qui ont du Cana
Stone dina tes Etats-Unis on ont (té

| truetion du commercedes su,
pres qu pacent les provinees brit
| Moses —Tvaules les ler
peltes chercheront à chterir les ten ter de la dite prorta-| mation en protunt le serment Preserit, seront en frien où(PUS engagement ca vertu d'ordres des antarites civites,Hulitdüires où maritimes où d agents des Etats<Unis, tels[que les prisontiers de guerre, et les personnes detent.es
} teur crîlnes de toute nature, soit avant où Upres convie
{then

armeet demarine
"qui ent ct devs par le gouvernement
valeaite de Wear Point on a Le evinavale

 

  

 

Pooh

 

mores tes

Woden

 

oe one
 

  
zur les mers ct

Enragees dunes Late -

iles faes et piv -
aatkquez des Etat-P ns

some s quiDopo

  

| doereene, — Tous cenx qui ent voloutaïrement jurti-ciné à la rébellion ot qui poss dent des propriltes doux |Chi valeur imposable depasse $o,000,
Caters w= Toutes leg personnes qui ont prow leserment damnistie tel qu'il Cai preserit dans la | roclu-| mation presidentielle du $ decembre 1803 ste un serment
{dallgrance au gouvernement des Etats-Unis, depuis la| Publication de In dite Prechumation et qui n'ont pus ob-
Betver e{ maiutenu, dej ais lors, four -erment inviolable.

Des demandes de pardon speciales euvent ctre adre--
sees wu Prosident Purtoute personne comprise daus les
categories exceptées of tetle of menee ui serreconnuecetopatibile avec Jes circonstances de four cas et avec ba
puix et la dignité des Etats-Unis, leur sera libératement
accordée,

Le seer

    

taire d'Etat est chargé d'établir vt de r° gler laforme duns luquetle le dit serment damnistie sera nd-ministré et enregisu démanire Sascureran peuple lest benétices de In dite mmnistie et preotmiatur le gouvernement} eunitre toute fraude,
{Fafoi de quoi, Jui signé «+ fait apposer le secau desats=E nis, ete,

 

ANEREW Jonsson
Contresigné :

WoL 5,

 

AND,
Seen tain d'Etat.

—Une d'plehe nous annonce lu capitulation de Kithy
Suit, L'insurrection est donc étauffe du Potemuc an
Rio Grande : la Haelficatian est compl te. Est-ce à dire
que toutes les difficults sont 8rmuntces ? Personne ne
le pense,

Elles sont nombreuses, en offer, les questions |
festeut à résoudre ; la recoustruetion, Ie reorganisation |
du travail dans le Sud, les privildges qu'il convient de
donner où de refuser aux nègres, «6 mille autres qui se
préscutent d'elles tm Mon.

Ni lu capitulation de Rirhy Smith est importante pour
Is restauration de l'Union, efle ne l'est pas moins à un
Autre peut de tue, Le Texux est d- sormaie ouvert à tous
les aventuriers qui se proposent d'aller chercher fortune
dans lys rauga des juaristes: ot il n’y n pus à duuter que|
beaucoup des soldats de Kirby Smith, habitués à la |

  qui |

   

des camps et réfractaires aux travaux deln paix, ne tra-
\ersent le Rio Grande et ne s'engagent nu service de
Juarez, dans le hat de se veuger sur l'empire mexicain de|
La netralité dot ils ont fait un crime à lu Frame |

(Coucrtr des htats lime |

- ete

Nouveiles d'Europe,

FRANCE

L'emprreur Napol Son devait quitter l'Algérie le 36 mai.
L'Epsque auvonce qu'atin de purer a toutes les cventu-

lite, le gouverument français à pris Le détesmination
de reer Jes dies Dos mae aden on Jee an peste,

  

  

que beaueanp de cenx qui ont ét’ en- ,

solennellement ot aff. en prosenee de Dieu
wtienden et d gewdeai fol tement ©

eel — TOUR Cony gui ont quitté des fonction. jis

elliciers das Tur sont prob blament à ba <ville de

Ï
wos dis Lode es

“ent safin approcher, Maaura pas voutu moutir sons

jouir in (ustant de sonpetit tubeuu pendunt sa vie.

avot, La kcture des roman

tra

cthajelle um ricuiue de Paris, en | honveur de M. Lintoln.
Tous les 5. sidents américains de la capitale y assistaient :
Îls portaient au crepe uu bras.

ITALIE.

Leu f tes natiunales centinuaient à Elorence sans que
l'en ait eu à tegretier de d-sordre ; le roi Victor Emina-
nuel recevait jurisut un aveneil enthousiate Ua sulen-
neflemeut ouvert tu grnde exposition de Florence ct ine
agarle monument clevé à Dante,

Les chambres fatiennes ont été proregées

ANGLETERRE.
Les nouvelles politiques sont peu importantes,
Dans la chambre des communes, M trifitths slevait ape

peler de de Lattention du gouveriracnt sur la proclame
fiom du Président J dao relative bla capture do
Duvis et demander à lord Palmerston gi ne serait jasdispos à faire savoir au government des Etats-Unis nue
de telles catrémit + seraient deplorcez par le monde ci-
valisi,

 

PRUSSE.

vonnité dde Li marine dela chambre does puts og
rej te nnanimerao nt, apes un long o bat le Projet de dag
du gouvern ent sur V'augtu ntatien de la Hotte et de
letter tif maval, Les amendetnerts ont cté cqulens nt res
pou 8

   

 RUSSIE ET SUÈDE,
L'escadre russe qui necotcaurne à Nt Pterhonrge les

testes du vzarewithe est entrée à lIvuouth où elle net
resue corctiloment et avceles honneurs et les marques
de respect dés le ciecou-tane v

!_ A la nouvelle de l'assus-inat de M. Lincoln, bv mi de

 

(Su de denvey” un desegaides de vamp chez le ministre!
Hans ficain w Stockholm pour exprimer ses senting nis de |
condo utce le ministre dos affives CUTE Tes ot veut
juA personne excrimd sa sympathee dans lab oor du| peuple rancricain,

; LA FLATS,
|
bo Des avis de Rio-Jiicieo en date di
que ln guerre uw eclaté entre h Paru

* Argentio — (ue, EH
  

avril annonce
«+ lure putdique   

———_

Faits Divers,

Mer Viutiministrateur de Varchiliorcse de the
beea donné Le contirmation Ri-r netin à l'eczhiserde
Saint-Patriee, Le nombre de we ux qui out été con
ens est de 506,

Ur mate, la cérémonie de Li confirmation à en
lieu à la Cathédrale, Le nouibre des confirmé à Été

; de 300. J de Qrdlnr,

- Her Mer de Tloa, adudinistrateur de l'archi
diese deehoa administré le sserenest de eons
finnation A Saint-Eoehb, à 53) enfants parm es
ques il y avait quebques grandes personnes. 122

— Hier uprèsanisti a été posé te première plorre
de lacodémite Anelaise (Pick Sehes [à qui doit étui
construite dans la rue S ént-Pénis. Iaside

Petit aussi natmbrevse ue distingniée Son Cosel
dde gouverneur général a lui-méme

   

  

  

 

 

front cette pue
Miere qlerre ot a prononcé un diseours de ere
suinec atrsioue lhon. Chauveau, surintendant de
education, et M. le profess ure Hatch. Lodo,

~ Une cnere iudestruetibde d'aprés un journal
abemnd, <cbtincou mettant 20 srains de <uere

i 1

En cheautiontrette mixtion, ke store se carhotise
par l'actionde tecble: quand i ct apps
papier i lcsan pot chehonneux qui
Seen adler an Lave, Vaetion decatapes ant
cut de parier lui prrmet de résister1
[outs chimique- - «Idem)

pré sur le
ne jou

de Tad de
wtinn

  

  

ppte des Travaux d'exportation aux mines de cuivre

obstucies rencontrés par les comprnies américaines |
52e trouvaient dans ha erande didérenee de la ote
des deny pays, tatichisque Vorétait à 200 of ids eos

: Mainitenenit que Por est descendu à F0 et ne parait
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COTON DANS LE st-—- Un vorrespondant du
Tinea de Now-York dente comme suit Lévaluation. : n rLa orguttise des incuge . Pl récoite ducreton dns le sad, y compris de Pogas TP

Cqut produit choque andée To0,008 balles = réelte
de Toad, Baton 2 1s62, 2000000: 1s63, 600
Foon Isat Lunn, min 1563, 1.500000
tot ad 5600600 balle. Docs Sato } Île,
FIOM Cu té ésportés, EsU0;000 cmpleyres et
! Lam,00 brulées, ce qui Bare dans be Sud vee la
| récolte qui pousse A S00,060 balles, ST e'vat le vas
Meutos le coton scra à meilleur marché que Jana.

= (Porreier du Cunnde)
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; Nott appronons que depais qodue tangs Ja
Cdipltérie exerce d'affrsux ravaces dans Ja p'avisse
(de Verchères,
| Plusieurs braves fatailles Cumadiennes sont plan

‘es dune le deuiler Le plus profonde afffietion,
Nous citerons notamment La respectable famille de
Mo B Choquet qui, dens l'espoee de huit jours
a eu ki deuleur de voir enlever à ss plus chères
espérances, trot de << tunes daus toute LL vi
Eueur de l'age. (L'ordre
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apprenons que dans le bas de lle Dugas!
iy a des terres encore en patie couvertes d'eau, |

itirand pobre d habitants ne prarvont probable |
[ment semer que din sarazin, et, pour combler Lime |
sure, d'avoine qu'en espérait veudre ce print ps à
un bon prix est tomber 30 sous, — © fem)

 

LE JUGEMENT DE EC = Ue femme de Bidde
Prd gladiana), qui avoit dansé dejoieà l'occasion
de tamort du P'ecsident Lincoln,êté frappée d'une
attiquede pualusie qui lui a oté l'usage de ses doux ‘
Jombes Cette femme est considérée que de peuple?
conte un exemple dula justire ecteste

 

 

UN HOMME PRÉVOYANT, = 1 vieut de mourir à :
Newyork unvieflard fort respectable qui avait depuis
plusieurs années fait préparé la pierretamulaire qui !
dev, it recouvrir ses restes wostela 11 y avait tait
Eraver sutnon et mêmele petit compliment d'usage
sous firme de qu'itrain censé adressé À ses mânes par
sit taille ineousolable, Ce monument étdit resté
lossetempe durs l'atelier dut marbrier,pour être tenu
à x disposition, au premier urdre. Il y a quinze
Jeure, id la Cut apporter à sandomicile, et pliccr dans :
st chambre âcoucher. s'ernuyant sans doutede nepus
profiter de son wequisition. HU était temps. Mardi
dernier, ne le voyant descendre à l'heure ordinaire
au déjeun- von alla frapper à sa porte, et, fiute de
réponse on l'entonga. On trouva le pruvre vicillard
Étendu sans vie eur le plancheravec &a pierre tun
taire reuver-Ce sur lui. Sen cidavre présentait Jee
ywptômes d'une apoplexie, eton suppose que, voy.

   

LA MANIE DES ROMANS, — Le Times of Indice

ruppante un bizarre exemple des suites que jeut
Le vapitiine du navire

 

|Ua nouvrau sers.ce fun bre à été el brle 14 duns ta

Bans 30 rains deans on laisse slissondre 11 on ve
ajoute quelque = Guattes d'acide slfirique © ne nee,

(Hs MINES CANADIENNES.— Nous apprenons ©

reccanmeneer, Les

les opéra LHCIT arty

Le Journal des Trois-ltivières. — ISG.

dans son livre de bord la di-parition de dix de sus
ousses tandis qu'il louvoyait le long des côtes.

Ces deux enfants, paraîtrait-il, avaient lu Monte
Cristo, et leur imagination avait pris feu au con.
tact de eos réerts | atastiques. Ls n'enrent plus dès
lor« d'autre pensée quecelle de suivre les traces du

d'au ilot de Munte-Uriste.
Un jour ils disparurent. On k + cherchi partout.

enfin or découvrit quel'une des boues de RA tage
avait été coupée, et le capitaine en conclut que
les lecteurs de roman s'étaient jetés à la mer re
evtte bouée dans l'espérance d'aborder sur une côte
où 5e réaliseraient pour eux les réves de leur it
nation,

 

UN COU® DE THEATRE— Un soir de Ja semaine

Jeune homme none John Reynolds rempliseait le
vole de Corteber, ct un autre nommé Healey repre
sentait le mewtrier: Dans Ja cladenr de 1 tion, ce
dernier était si ceauplètement identifié avecle person-
due que croyant tuer Cordoleu, 1 pottssa à son cama-

«rudeun voups de sabre qui pénetra profondement dune
l'adelentien Lou blessure du Jeune Reyroble est trés
grave. ——

Postscriptum.
Ere déhe télgraphique de Berthier annones
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Tre ain

iEDTNRUREY
POUR LES NOTAIRES

DU RESSORT DE LA |
Chambre des Hotaires des Trois-Rivières,
A vendre à la

ces Troix-F'irière s,

Litrairte ch * arrêt

Les Trots«Rivio res, 40 quai le 5.

A VENDRE
A In Librairie du ;

Journal des Trois-Rivieres,

LEJUBILE,
LECUFEL ERLE

 

 

VONT (45 INATHACTIONS ï

Lis Judie cs = t'enditions poue quguerle !
dubilé- Fruits da Jubils Yorigs d'en bien Faire i

ls Lao potes dreds Prides pour © :

saint temps.

Appronvé par Mon 1 Evégee de St Hrucinthe, et par,
MALE Tuvrear, Vie, Gén, de Montréal

Lo Trois-Rivières, :. mnai léns

le John Allenrécenuuent arrivé de Caleuta, constate |

héros de leur roman, et ile se mirent à la recherche ©

dernière, les élèves de l'institut Polytechnique de!
Brooklyn répétaient le C'urtotan de Shakespeure Un!

la SOCHULTÉ ST IJEAN-RATE
us tle

sur, pour

pee — .

LANBERT,
PHOTOGRAPHE

bE LA

REE W
Récemment revenu d'Europe, d'où
«À à emporté les Instruments

les plus parfaits,
LE PLUSIR dutueneer au pultie qu'il sera anyAA Érais-Rivieres vers le + Juin, poyr PRENDRE DESPHOTOGRAPHIES de tona genres et dimensions, par de* nouveaux Procédes patents pit la Maur Nar- ny. HCopiers allsLous portraits sur vapler, verte, ivoire, “ete.tous vieux dagnerrcoty Pes aed tableau, ete, enFlsercmt envoy,

| Chaque personne doit Payer au mement où clien saPhotographie sure. Chaque catte est garantie bonne | ily sen trouve de detectieuse, la jeToue calreprise sans nuire+ palement

Chaque personne payant ls. O4 EXttA tecevra nueprey Ar le dos de laguelle etle WaquUers le noubreqorlile voudrs de chuque potion, et reuverrareves Lédressesous mentonne
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Tout ordre quais poctraiss «ur Lopes,
argent, ivoire soie, ettir, bois ete ets
Hout etaphibus prix poss, lie,

La Galerie est situer dunes La rue pecs de ln Cathédrale,# lenseigue du PAULLON ROUGE
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Libraire, (ewsdu Gros Live 1 rue des Forges | JN
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 Shertis, Soba, Vallo, Pouneton, W hatetort on a La
Galetie mi me,
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Laut Tum tre, fan cma
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Les Tes Homes 20 ts tres

GOD. LASSALLE
MARCHAND DE;

MARCHANDISES SECHEs

 

à l'Enseigne de

 

A ETS Un…. - ‘

 

| LS derscanes qui sentent acheter des MAJ AN
4 DIESER SECH RS tant bey dh aller visitor Je MA-

GARIN du snipe avant nlter gitlenr. 8 whe ples
de faite savoir sesanh Pratiques gut noone
dératdoneut AUGMENTE SON FON Ds par de< Mi
chandte< achetées de ta Batspurrente le L 5 In reese
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Goes LASSALLE,
Rue Noto Ian

Le Trous-Rivires, Is pa fas

MAISONCANADIENNE,
Traiihbres.

Mi. 1. L BEAUORY & C*
TEMENNENT wi ob queilleuts a-sortiments de WAK-

CHANDISES SECHES de gout et d'étape, et ils
rent Jos MESSIEERS DE CLERGE de ee Dio-o
Lis qecoisent en enceuresement si nenvedhant qu'ils

véanent d'urrmeuter leur as<ortiuient 6 mynla
put rele artes mec cares aux C'ARKIUES1
le 01e Dzcin, tofs que

Cieraes,
Vin de Messe,

Lingerie.
vie. Cle.
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COIDONNI/CEL,
RUE DES FORGES.

Lys Trois-Rivières, Te mai 1a

AVI.
L'soussigné informe respecuieusetmnent es pis of bo

À public engéuirat, qu'il a

Transports son Magasin
Dans les Ritisses de Dame PP. Des-

fossis. Rue Notre-Dame.

l’orte voisine de M, MeCrr ve, Horloger.
jui voudront 1

MARCHAND

 

Hsolticite le patronage de tous ceux
Visiter son nouvel assortment de
SECHES qui est ds pts romphets,

Theapre, que latteniion quedlappocters date sa brunes
Meter tue partdu pironage 4 Let

  

  

Les Trois-His il

NARCISSE €
A L'ENSEIGNE DU

tR93 LADEHAS

 

| "12 DU PIATON.SUR L'EXCELLENCE DU JUBILE, | RUE nN
\ CONSTANMENT EN VENTE:

Marchandises Sèches.
Tapis eu laine,
Tapis en toile. ;
Ferronnerie de toute espèce,
Peintures,
Hniles, ete., ete, ete.

Los Tras Riviiree 10 pai 19



 

 
 

 

Le Journal des Troix-Rivières. — 1863,
    

ADRESSES D'AFFAIRES.2 NOUVELLE MAISON DE PENSION.
E soussignéinforme le publie qu'il à repris MAISON
ADE PENSION dans son Axcassae D'oxxtue, Cuin des

Rues du Flour et Sts Antoine.
Ceux qui voudront bien Iui donner leur encouragement

sctont servis avec Lu mème biraveillance que par ke passe
Toutes les commodités possibles sont offertes aux étran-

gris = Aussi, ECURIL et REMISE pour les chevaux et
vuitures, ete, ete.

DE NIVERVILLE & BOURDAGES,
AVOCATS.

Bureau :+Rue Royale.

MM. Ie Nivervaue & Rocnnanes saivent les Circuite
de la Rivicre du Loup et de St-Françuis du Luc.

Les Trois-Rivières, 19 mai 1865

MALHIOT & ST.-P1ERRE,
AVOCATS.

Rue Bonaventure.
Les Trnis-Itivicres, 19 mai 1865.

NÉVÈRE DUMOULIN,
AVOCAT,

Rue St.-Joseph, près du Palais de
Justice.

Les Trois-Rivières, Lit mai 1815.

JB. 0. DUMONT.
AVOCAT,

Bureaus=fne Notre-Bivme, vineässix

L'EGLISE PAROISSEALE.
wa, 14 mai EHS.

PIERRE DÉCOTEAT,
(“vin des Rues du Fleuve et St-Antoine.

Les Trois-Riviares, 19 tai 1865,

 

 

WA. J. WHITEFORD.
Bue Notre-Dame,

 

BIJOUTIER,

 

FRMIENT constamment un magnifique assortiment de
Montres, Hortoges, Bijouteries, Lunettes, et de tout

ce qui rentre dans cette ligne ; ;
Une attention spéciale st donoce à La réparation de

Montres, Horloges, Bijouterirs, ete
EP* Les articles réquerés sont livrés an temps dit. |
Les Truis-Rivicres, 19 mai 1565.

 

 

 

Les Trois-Rivi  MARCHANDS-TAILLEURS,

llue Notre=sFrdame,JB. L HOULD. me
NFORMENT le public qu'ils ont TRANSTORTE, de-

GRADUÉ pis le der de mud, lear magnsin sur le COTE SUD

 
  

   

ATELIER+

ET

RUEDES FORGES,

 be de ba RUB NOTRE-DAME, visoaevis leur unrien Tag
1 ‘Universite Juevall “in, el qqeils viennent de recevoir un MAGNIFIQUE

; \ oe CHOIX de i
AVvocar, DRAPS, CHAPEAUY,

‘E BONAVENTURE, PRÈS DE L'EGLISE CASES, GANTSMCE PORN EREE TWEEDS, | COLLETS, |
PAROISSTALE, SHIRTINGS, CRAVATES, ete |Iered. 19 mal Enh on _ ; !Les Trois-Rivitres, 19 mai 1900 is volficitent nur visite de toutes prreounes qui ont

besoin duneuns des elfets compris dans leur line i
 

J. M. DESILETS,
AVOCAT,

Bureau ¢t Residence, Bue Alexandre,

Les Trois=Rivivres, To aad Ise),

P. EE. PANNETON,pc MAGASIN DEPERIESETC

ds teMannon NAPOLEON DUFRESNE
Blue des Forges, vixed-vis ie Marché,

LES TROIS-RIVIERES,
!A constamment en mains un assortiment complet

IEPICERIES,
VINS,
LIQUETRS, et

| VAISSELLES
| bus Trois-Kirières, 19 mai 1865,

 

commerce, et attirent Usttention sur leur assortiment de
HARDES FAITES

Ns =e chargeront de toutes commandes qui serout caé-
entées avec LA PLUS GRANDE PoONCTCALITE et
dapT> LES BPERNIELS GOUTS,

Les Trois-Iivicres, La mai 1865.

 

 

Suives les Cirenit: d'Yathoka et de fichetiou.

Les Trois-BRivières, Te mai Is05,

A. CRENSÉ,
AVOCAT,

Rue des Forges,  
Les Trois-Rivières, 16 mai 1805.

À.

 

 

| |

DENSILETS, | = He |
AVOCAT, =

Rue Notre-Dame,

PRÈS DE L'EGLISE PAROISSLALE.

Les Trois-[ivieres, 19 msi 1865,

1, E. NORMAND,
NOTATRE,

Etude w= Rue Nt.-Joseph.
Les Trois [tivières, V0 ai 1865,

Il. R. DUFRENSNE,
NOTARIES,

Tient son Etude porte voisine de su Librairie,

Rue des Forges.

LeTrois.ftivières, 19 mai 1sgh,

   

LOUIS MORRISSETTE,
PEINTRE,

MARCHAND DE MEUBLES,
TOMATE

RUE ST. GEORGE,
MARCIE A FOIN.

Led Trois-Uivicres, 19 mai 1863,

 

 

 
 

COMPAGNIE |

D'ASSURANCE IMPERIALE |
CONTIIS 71.15ISU,

 

ÉTAHLIE EN 1563.
 

Bureau en Chef:

1 Rue Old Broad et 16 Pull Mall,
LONDRES.

Agence pour le Canndn:

641 et 65 Rue St-Franguis-Xavier,

MONTREAL,

Dh MILLOR SILCENT MILE LIVES. STERLING
Les ASSURANCES contre les PERTES par lo FEU seffeetuent aux conditions les plus favo.

rables, et les pertes sont réglées sans en référer au Bureau à Londres. D n'y a aucun frais à payer pour

 

les l'ulices ou les endossements.

WILLIAM HEBER RINTOUL,
Agent Général pour le Canada,

Agence des TROIS-RIVIERES,

Rue St-Hoacph. près du Pills de Justice,

SEVERE DUMOULIN, Agent,
Les Trois-Rivières, 1 mai 1805.

—SACLUNG
ILOIILOG 1218, FB DBIJOUTILER,

=

18
65

.

TIENT SON ETABLISSEMENT DANS LES BATISSES DE

DAME Pl. DESFOSSES,
Rue Notre-Dame, Porte voisine de

VW, GUILLET, ECR, N. P,G
e

A 3e MCCLUNG désire informer le publie qu'il vient d'importer directement d'Europe un superbe
M. arsortiment de MONTRES d'une qualité tréssupérieure, Ainsi les personnes qui désirent se munir
d'une MONTREde première qualité pour tenir le temps, peuvent s'un procurer chez lui à aussi bon marché
que partout uilleure en Canada.

Aussi: — Un assortiment complet de LUNETTES, eoncaves et convexes,

w= W. NS. ME. désire appeler l'attention du publie de lacité et descam-
pagnes environnantes sur son FONDS CHOISI de Buovrerie, qu'il offre en
vente à des prix très-modérés.

Les Trois-Rivières, 19 mai ISGS,  

LIVRES DEPRIERES
EN VENTE

A LA

I.EALIREDS

JOURNALDES TROIS-RIVIERE
Nouveau Formulaire de prières, dédié aux enfants

du Marie.
Manuel de Picté.
Mannel du Chrétien.
L'Ange Condueteur.
Paroisgien Romain, très-eumplet.
Imitation de Jésus-Christ.
Imitation de ln Ste, Vierge.
Juurnée du Chrétien,
Diliees des ames pivuacs.
Ponsez-y-téen.
Quinzaine de Pôque,
Combat spirituel.
Epitre et Prangiles.
Vie dévote, ete, ete, ete,

Les Trois-Hivières, 19 mai 1863.
 

Théologie. Livtérature,=

EN VENTE

A LA

LIBRAIRTE

JOURNAL + ROIS-RIVIFRES
Le Manuel des Confessours.
St-dean-Chrysostome, ses (Euvrer et son Siècle,
Le Libre Examen de In Vérité de le Foi; Entretiens

sur la Démonstration Catholique de la Révélation
Chrétienne, par V. Dechamp.

De ln Loire aux Pyrénces—Lettres suivies de 4 ielques
Fragments.

Tablent des Sacrements,
Tablean des Fetes hrctiennes.
L'Eglise Gullicane duns son rapport avec Je Souverain

dl'ontife.
Pouvoir de Marie.
Annuaire de Ville-Marie.
Origine, Utilité et l'rogrès des Institutions Catholiques

de Montréal.
Petit Maunel de EApostolat de ta Prière.

Manuel des Paroisses et des l'abriques,
Œuvres de Pothier—10 vals,
Genie du Christianisme.
Les Martyrs.
Jérusalem Délivrée,
Eléments d'Histoire Naturelle,
Les Auciens Canadiens.
Lan Littérature Canadienne.

Les Trois-Rivières, 19 mai 186%.

Livres D'Ecoles :
Nouvel Alphabet, double brochurede 72 pages,
Syllubaire des Ecoles Chréticanes, brochure de 104

paged,

Le Petit Catéchisme du Diocèse de Quétee,
Nouveau Traité des Devoirs du chrétien envers Dieu.
Abrégé de Géographie Commercinieet Historique.
Traité d'urithmétique à l'usage des Écoles Chrétienes.
Grammaire Francaise Elémentaire.
Exercices Orthographiques, ete, ete.
Les mêmes avec Dictionnaire,
Dicté et Corrigé des Exercices Orthographiques.
Estrait de la Grammaire Française.

l’sautier de David, à l'usage des Ecoles Chrétiennes.
Lectares Instruetives et Ammnanntes (en manuserit),

par F P.R.
Les mémes, avec le texte en caractère d'imprimerie en

regard.
Kléments de la Crammaire Française, par M. Lhomond.
Guide de Tlostituteur, pur FX. Valade, Gime Edition.
Abrégé de l'Histoire Sainte, de l'Ilistoire de France, ete.
Nouvelle Grammaire Française, par Noel et Chupsal.
Exervices Orthographiques, par les mêmes,
Dicté et Corrigé des Exercives, par les mèmes.
Petit Dictiongaiee Français, par Napoléon Landais.
Potit Dictionnaire dela Langue Française, par Hocquart.
Traité d'Arithinétique, par Jeun- Antoine Bouthillier,
Traité Elémentaire d'Algéhre.
Abrégé de Géométrie Pratique, avec Atlas,

Elémont de lu Graoauaire Latine, pur Lhomond.
Elément ste la Langue Anglnise, pur Siret,
Mythologie Epurée, par Mme Emma Morel,
l'etit Traité Théorique et Pratique du Style.
Nouvelle Grammaire Anglaise, pur J,-B, Meilleur, M. D.
Pocket Dictionary, by Thomas Nugent, LL.D.
The Catholic School Book,
Nouvelle Arithmétique Analytique et Synthétique des
Académies, Ecoles-Modcles et Commerciales, d'après
le système décimal.

Réponses et Solutions raisonnées des Exercices de C'a]-
cul et Problèmes contenus dans In Nouvelle Arith-

tétique.
J. George—Nouvean Dictionnaire Français.
Le cours complet de Grammaire de Lhomond, revu et

corrigé par Julien.
Atsas:—Les Cours complets de Drioux et de Bonneau,
Les Trois-Bivières, 19 mai 1865,

LI NOUVEAU

MOIS DE MARIE,
A L'ISAUE DES FIDÈLES DU CANADA,

À Vendre à la Librairie du Journal
des Trois-Rivières.

Les Trois-Rivières,

 

 

  
 

 

10 mai 1865,
 

Manrèse

Exercices Sil de St, Ignace,
À Vendre à la Librairie du Journal

des Trois-Rivières.
Les Trois-Rivières, 19 mai 1865,

LIBRAIRIE
br

JOURNAL DES TROIS
Enseigne du Gres Livre,

PRES DU MARCHE.
re———

On trouvera continuellement en vente en gros of en détail, A col

établissement. un (résshon assortiment de= LL on

LATREILLE& ROCHELEAU Livres de Prières, d'Histoires, de Littérature, d'Ecole,
Blanes de Cour, Papeterie, Fournitures de Bureaux,

Articles de Fantaisie, ete, ete, ete,
————W

La Nouvelle Edition

PLAIN-CHANT
APPROUVÉE PAR

Monseigneur L'Administrateur
De L'ARCHIDIOCÈSEde Québec,

A Vendre à la Librairie du Journal
des Troix-Hirières,

Les Trois-Rivières, 19 mani 1865.

BBILLANCOCN
POUR AVOCATS, NOTATRES, GREF-

CIERS, HUISSIERS, cte.… vie,

A Vendre à lu Librairie du Journal
des Troin-Ririères,

Les Trois-Rivières, 14 mai +63

S000 1°10am
hE

TAPISSERIES
Anglaises «6 Knérienines,

A PATRONS TRES=V ARIES ET ENTIERE~
MENT NOUVEAUX,

A Vendre à la Librairie du Jornal
«des Trois-Itivières.

Lez Trois-Rivières, 19 mai lans,

ARTICLESDIVERS
EN VENTE

 

 

 

LIBRATATE
Journal des Trois-Rivieres.

D°APPT101;
Papier Foolsenp,

du à Comptes.
de 4 Lettres.
de à Devoirs.
do à Notes.
lo de Luxe.
do À Musique,
do de Denil.
da de Soie.
do de Conleur.
de d'Evoles,
do à Enveloppes, ote. ote.

Enveloppes de Lettres, grandes et petites.
Euveloppes de Luxe,

im de Deuil,

PEIGNES:
Nouveaux Peignes ronda,
l'eignes de cercles, en cnontehone.
do à déméler, en choutchoue.
de en bois.
do fins, en ivoire.

Ntatueiten, Bénitiers, ele.s
Statucttes en Pierre,
Crucifix en Ivoire,

do. en es
do, en cuivre,

Bénitiers.
Méduillons.
Médailles.
Chapelets.
Hoites de Mathématiques.
Voîtes de Peintures.
Albums,
Chaines en acier.
Olés de montres en avier.
Portes-clés. dito,
Allumettes de cires.
Cartes à jouer ordinaires, de goût et de fantaisie.
Cartes blanches.

du, de couleur,

Nacs, Bourses. cle:
Saez pour Dames,
Sacs pour Messirurs.
l’orte-Cigare, l'orte-Feuillcs.
Snes i Tabu.
Bourses,

—AUSSI—

UN ASSORTIMENT TRÈS-VA Rif

DE

Parfumerie, ete, ete. ete.
Poudre de Toilette.
Poudre & dents,
Savon, Cosmétique.
Puatilles Aromutiques,
l'astilles Végétales pour les vers.
Savon à détacher.
Savon à barhe.

Les Trois-Rivières, 19 mni IR63,

ATELIER TYLOCRALHIGTE
DU

JOURNAL DES TROIS-RIVIERES,
= Soussigné informe ses amis et le public qu'il sera

À toujours pirét à exéenter à D>Ateller Fypogra-
phigque du Journal des TrouHivières, due

IMPRESSIONS
de toutes sortes

aves élégance, punetualité et à bon marché, en français
eten anglais, H. R. DUFRESNE.

Les Trois-Rivières, 19 mai 1865,

  

 

FIPOGRAPIEOUT DISSOLUTION DE SOCIET;
A socitté qui existait ci-devant entre les soussignés

4 sous 1a raison de JAMEL & CARIGNAN, n été
DISSOUTE,depuis le quatre du courant, par consente.
ment mutuel. Tous ceux qui sont endettés envers la dite
société sont requis de payer le montant dû par eux à
UNÉSIME CatsAN, par lequel les affaires de la cé-devant 20.
cidté sront liquadées,

FRANCOIS MAMEL Fis,
ONESIMR GARIGNAN.

Les Trois-Riviires,19 Mai 1965.

AV 18.
[ E soussigné désire informer ses amis et le publie qu'il
À transigers les aifiives de In ci-devant société HAMEI,

& CARIGNAN dans les GRANDES BATISSES EX
PIERREde Sévène Dumotuix, écuyer, en face de l'hôte].
de-ville en son propre nom et pour son propre compte, et
Îl sollicite la continuation de leur pnironage, el en mime
temps il leur offre ses remerciements sincères pour l'encous
ragement qu'il en à reçu par le passé.

Il désire de plus informer le publie qu’il se chrgera de
tons achats à commission, qu'on voudra bien Jui aonfier
soit pour genins, bois, ete, ete, etc. !

ONESIME CARIGNAN.
Les Trois Rivières, 19 nay 1865.

Zaofaliadinnne

LARUE & TAPIN,
Marchands de Provisions

ET DR

MEUBLES,
Coin des Rues Notre-Dame et du

Platon,

TIMENNENT constamment en mains nn ASSORTIMENT
. COMPLET et TRÉS-VARIÉde Groceries, Vins,|

queurs, ete :—
Unt aussi un Dépôt de Meubles de ln Célèbre

Maison Dram, de Quélee, qu'ils vendent à de
pris très-réduits,

Les Trois-ltivières, 19 mat 1865.

ENSEIGNE DU

MOUTON BLANC,

de

RUE NOTRE-DAME,
Les "Proisellivicres,
COXSTAMMENT en mains un Assortiment do

A Marchandises Sechies les plus varie,
tu; ue “re

Draps,
Casimires,

Tweedy,

Suigies,
Clhinpeaux,

Bas,
Gants"Alexandre,

Mérinos Français,
Crûpe, et

Toutex espèces d'Etoffes de
Deuil pour Dames,

Cierges, ete, ote, ote.
Tes Trois-Rivicres, 1 mai 1355,

£. ROGHELE,
MARCHAND-TAILLEUR,

Coin des Rues Notre-Dame et des Forges,
A L'ANCIEN MAGASIN PE FEU W. R. ADAIR,
NFORME le publique quila coustaniment en main vn
issortiment de marchuadises « ches et de hardes faites,

consistant en:
LRAP

CASIMIR,
TWERDS,

ALPACA,
ET MullAiR,

POUR SURTUUT,S ote. ote,
Etoffes à robe de tout les goûts,

Feutres pour les houmes,
Pantalons, ete. ete.
Chemises en mérinos.
Bretelles de chintz et de enoutehoue.
Enca de voyage en tapis et émaillés,
Neus en chenille et en cordes de Naple.
Crinolines de toutes capièces.

fes hardes sont confectionnées au dernier Kobtetnadésir des pratiques, le tout à des prix trés modéres.
Les Trois-Rivières, 19 mai 1863

GRAND ASSORTIMENT
LE

MARCHANDISES SECHES,
A l'Enxcigue de

LA MAIN D'OR,
RUE NOTRE-DAME.

FE Sousigné est heureux d'annoncer i acs npimbrenses
BA pratiques qu'il tient constamment un trés bon asser-
timent de MAROUANDISES SÈCHES qui] vend i des
prix trix reduas,

Les personnes qui ont besoin des effets compris dans
cette ligne, sont prices d'aller visiter son établissement,

; JOS. PHILIPPE GUDIN,
Les Trois-Rivières, 19 mai 1865.

CONDITIONS.
Le Journal des Trois-Rivières parait tous les Mardb-

et Vendreedtde chaque semnine.

PRIX DE L'ABONNEMENT:
, ;
Pour douze tapis... … 82.30
«aix #   

Ineariablement payable d'avance,
On ne peut s'abonner pour moins de six mois.
Toute personne qui voudra discontinner son abonne-

ment devra en donner avis un mois avant expiration do
son semestre.

Tarif des Annonces :
Les annonces sont insérées aoa ovuditions mivantes :

Rix lignes, première insertion 1111111. £0.50
Chaqueinsertion subséquente... 0.124
Dix lignes ot au-deasons, première igsertion... 0.60
Chnque insertion subslgiente.LL. 0.17
Pour chaque ligne an-deseus de dix lignes, pre.

mitre insertion....................... 0.08
Chaque insertion snivante, par ligne ......... 0.02

l'ne remise libécale est accordée pour bes annonces à
long terme.

87° Toute correspondance, etc, doit être munie dune signature responsable.

 

 

  

 

 


